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I. CARABIDAE : TRECHINAE ET PERIGONIRAE 

PAR LE 

D r R. Jeannel 

Les deux groupes de Carabiques etudies dans ce travail fournissent d’im- 
portants renseignements sur la complexity d’origine de la faune alpine des 
montagnes de l’Afrique orientalc. 

D’une part, c’est un fait tout nouveau que le groupe des Perigoninae, 
largement represente dans la faune tropicale et dont une espece, Perigona 
nigriceps, est bien connue comme cosmopolite, ait donne des formes microph- 
thalmes et meme totalement aveugles dans la faune endogee des regions ele- 
vees de l’Elgon. 

D’autre part la Mission de l’Omo fait connaitre 28 formes nouvelles de 
Trechinae, s’ajoutant a quatre decouvertes sur le Ruwenzori par la toute 
recentc expedition beige, et cet apport considerable permet de se faire 
aujourd’hui une idee plus precise du mode de peuplement des regions alpines 
des hautes montagnes equatoriales du continent africain. 

Des lignees d’origine australe et d’autres d’origine palearctique se sont ren- 
contrees dans TAfrique orientale, a la faveur des climats humides et froids de 
la fin du Tertiaire et du Quaternaire. Le rechauffement postglaciaire du 
climat les a chassees des basses altitudes et les a obligees a s’elever dans les 
montagnes. Les especes se trouvent aujourd’hui isolees sur chacun des 
massifs montagneux dont l’altitude atteint au moins 4.000 metres, et peuplent 
les for^ts superieures et la zone des prairies alpines. Sur ces massifs isoles, 
veritables ilots de faune alpine perdus au milieu d’etendues tropicales, des 
especes nouvelles localisees se sont produites, comme dans les faunes insu- 
laires. Et les Trechus de l’Elgon donnent un exemple de ces phenomenes de 
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variation insulaire intense et de formation rapide d’espeees nombreuses et 
etroitement eonfinees, qui depassera en amplitude eeux que montrent les 
Trechits des lies Canaries et de Madere, peut-etre meme tous eeux qui ont 
ete observes ehez d’autres groupes d’etres vivants, eomme dans lesarehipels 
des Galapagos et des lies Hawaii. La faible portion de la zone alpine de 
l’Elgon que nous avons exploree laisse en effet entrevoir que des eentaines 
d’espcees distinctes de Trechus doivent sans doute exister sur les 16 km. de 
pourtour du eratere. 

Les systemes montagneux de l’Afrique orientale. — Pour se faire une idee 
de l’histoire des lignees qui ont peuple les regions alpines des hautes mon- 
tagnes de l’Afrique orientale, il est neeessaire de rappeler bricvement les 
grandes lignes de la structure orographique de la region. 

L’Afrique orientale, une des regions les plus fracturees du globe, est par- 
eourue du nord au sud par deux grandes eassures prineipales : a l’ouest, e’est 
la « fosse du Tanganyika », qui se prolonge vers le nord, renfermant la serie 
des laes Kivu, Albert-Edouard et Albert; plus a Test, au-dela du lac Victoria, 
se trouve la grande fosse du « Rift Valley », eommengant dans le sud au lae 
Nyassa, eoupant les territoires du Tanganyika etla eolonie du Kenya jusqu’au 
lae Rodolphe et continuee au-dela, a travers le massif abyssin, puis par la 
mer Rouge, le golfe du Sinai' et le fosse de la mer Morte. 

Les bordsde ees grandes fosses, profondes de 500 a 1.000 m., sont formes 
par les levres de grandes failles entre lesquelles des eompartiments de l’eeoree, 
terrestre se sont effondres, sans doute depuis la fin du Mioeene. Ces bords, ou 
« esearpments » constituent des ehaines parfois tres elevees, et les fraetures 
se sont aeeompagnees d’eruptions de grands voleans. 

Le long de la fosse du Tanganyika se trouvent les voleans du Kivu, dont 
eertains, eomme eeux du Karissimbi (4.500 m.) sont eneore en activite; plus 
au nord, la haute ehaine du Ruwenzori est un grand horst (5.500 m. env.) 
dominant le rebord oriental du fosse. Sous l’equateur, le Rift valley enferme 
de petits laes et des voleans entre les ehaines de ses « esearpments » : Mau 
et Elgeyo esearpment (3.000 m.), Cherangani (3.426 m.) a 1’ouest; Kikuyu et 
Aberdare (mont Kinangop 3.907 m.) a Test. De plus le fosse du Rift Valley 
est flanque par les grands voleans eteints : Kilimandjaro (6.010 m.) et Meru 
(4.500 m. env.), Kenya (5.600 m.), Elgon (4.300 m.). 

En somme les hautes montagnes de l’Afrique orientale se repartissent dans 
deux systemes (fig. 1), eorrespondant aux deux grands fosses teetoniques. 
Nous eonnaissons aetuellement bien mieux la faune alpine des hauts sommets 
du « systeme oriental » (Rift. Valley) que eelle du « systeme occidental » 
(Tanganyika), ear les montagnes du Kivu sont totalement inexplor^es etla 
ehaine du Ruwenzori, longue d’une centaine de kilometres, doit reserver 
eneore bien des surprises. Mais on peut des maintenant eonstater que les 
Trechinae alpins de l’Afrique orientale montrent que les deux systemes ont 
re$u des peuplements differents. 

Les lign6es d’origine australe. — II semble bien que, pendant les periodes * 
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froides, les lignees d’origine australe se soient repandues du sud au nord, le 
long des deux systemes. isoles l’un de F autre par le bassin du Victoria Nyanza. 
Elies ont atteint le Ruxvenzori dans le systeme occidental, et se retrouveront 



Fig. L — Les grandes fractures du Rift Valley dans l’Afrique orientale (d’aprds Gregory) 


certainement au Kivu. Par contre, le long du Rift Valley, elles ont pu oeeuper 
vers le nord le Kenya et le Kinangop, sans cependant pouvoir atteindre le 
mont Elgon. 

Ces lignees d’origine australe appartienncnt ala tribu Trechodini, groupe 
typiquement gondwanien. II existe dans l’Afrique orientale plusieurs espe- 
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ces de Trechodes, genre « indo-africano-australo-malgache ». Mais ces espe¬ 
ces, autochtones, de faune chaude, ne s’elevcnt mcme pas jusqu’a la lisiere 
infericurc des forets des montagnes. Les lignees australes, auxquelles il est 
fait allusion ci-dessus, se rattachent a un groupc bien d&imite dc Trecho- 
diniy celui des Plocamotrechus. Ce groupe occupe actuellement les ilcs 
Crozet, tout le sud et Test de TAfrique, mais non Madagascar 1 ; il a pris 
naissance au Secon(laire sur un fragment africano-antarctique du continent 
de Gondvvana ct s’est etendu vers lc nord sur l’Est africain, isolo de Mada¬ 
gascar, pendant le Tcrtiaire. 

L’etude du genre Plocamotrechus y que Ton trouvera dans les pages sui- 
vantes, montrc qu’il existe au Ruwenzori d’unc part et au Kenya et Kinan- 
gop, d’autre part, deux groupes de Plocamotrechus bien distincts. Les uns, 
qui semblent devoir etre autochtones, sont des especes a micro sculpture 
tres particuliere, ccux du Ruwenzori a pattes robustes et tibias postericurs 
sillonnes, ceux du Kenya a pattes greles et tibias postericurs sans sillons. 
Sansdoute ces especes devaient-ellcs habiterlcs deux systemes montagneux, 
occidental et oriental, et y etre deja dillcrencices avant la fin du Tcrtiaire; 
elles ont dti etre refoulees sur place vers les regions alpines, lors du rechauf- 
fement du climat. 

Mais avec dies se trouvent aussi d’autres especes plus directemcnt allices 
a celles de TAfrique australe et presentant la meme microsculpture. Il y 
a tout lieu de croire qu’elles ont dd arriver tardivement dans TAfrique 
orientale. Elies ont colonise les deux systemesmontagneux, car Tune d’elle, 
P. ruwenzoricus , est aujourd’hui confinee dans la zone alpine du Ruwenzori, 
tandis que les deux autres occupent lc systeme oriental. 11 est remarquable 
que celles-ei soient de tous les Plocamotrechus ceux qui sc trouvent aujour¬ 
d’hui aux altitudes les plus basses : P. kilimanusy a 2.800 m. dans les forets 
du Kilimandjaro, P. unisetosusy a 2.600 m. dans celles du Kinangop. 11 
existe, enfin, un Trechosia , autre genre de Trechinae austraux, qui a suivi 
le P. unisetosus dans sa migration ct se trouve avec lui a la lisiere inf6- 
rieure des forets du Kinangop. 

Les lignges pal6arctiques. — A cotc de ces lignees de Plocamotrechus 
austraux, il sc trouve sur certaincs montagnes dc l’Afriquc orientale des 
lignees d’origine palearctique, appartenant au genre Trechus . 

On sait que la tribu des Trcchini derive dc souchcs angariennes dis¬ 
perses dans la region palearctique apres la lin du Secondaire. Ellc s’est 
repandue dans toute la region holarctique ct la region orientale au cours du 
Tertiairc. Ellc a aussi reflue vers le sud, jusque dans l’Afrique cquatoriale. 

Ce fut pour moi une veritable surprise lorsque Ch. Alluaud fit connaitre 
le premier Trechus vrai de TAfrique orientale : T . Sjostedtiy du mont Meru. 
Depuis, j’avais eu a decrire un T . elgonicus decouvcrt par M. Loven, de 
la Mission Suedoise. Mais les deux especes s’etaient montrees assez etroite- 

I. R. Jeannel. Monographic des Trechinae. ( UAbeille , XXXII, 1926, p. 476, carte). 
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ment apparentees 4 cellcs de l’Abyssinic : T. aethiopicus All. dcs environs 
*d’Addis-Abcba (2.200 m.), T . bipartitas Raffr. dc l’Abuna Yusef (4.025 m.), 
cux-memes rattachcs aux lignees du nord de l’Afrique ct paraissant par 
suite originaires du massif ibero-mauritanien. L’idee s’imposait done qu’a- 
vant l’ctablissemcnt du climat saharien, dcs Trechus ibero-mauritaniens 
aient pu attcindre lc massif abyssin et de la gagner l’Afrique orientale a 
la faveur du climat glaciaire. 

Mais lc probleme sc pose aujourd’hui d’une fagon beaucoup moins sim¬ 
ple, depuis que nos decouvertes sur le mont Elgon ont fait connaitre des 
Trechus en tres grand nombre et de groupcs tres divers. 

Lorsqu’on examine une carte de l’Afrique orientale, on s’explique que des 
lignees dc Trechus palearctiques d’Abyssinie, aient pu atteindre le mont 
Elgon. Enlre le massif abyssin et 1’Elgon, a l’ouest du lac Rodolphe s’etend 
toute une serie de montagnes desertiques, dont certaines, comme le Debasien, 
depassent 3.000 m. II est done vraisemblable qu’& l’epoque glaciaire, une 
zone continue de forcts ait pu etablir un large passage praticable pour des 
Trechus entre le massif abyssin et lc systeme oriental des montagnes de 
l’Afrique orientale. Les Trechus l’ont suivi assez loin vers le sud, puisque 
le T. Sfdstedti occupc le mont Meru, aupres du Kilimandjaro. 

On s’explique aussi que les Trechus palearctiques n’aient pas pu coloniser 
le Ruwenzori, separe du massif abyssin par les regions basses de l’Uganda 
et du Soudan anglo-egyptien. Mais il est bien etonnant que ces Trechus, 
venus du nord sur le systeme oriental jusqu’au Meru, aient pullule sur 
l’Elgon et soient inconnus du Kenya, du Kinangop, du Kilimandjaro. 

Mes recherches personnelles sur le Kilimandjaro n’ont pas ete suflisantes 
pour me permettre d’affirmer qu’aucun Trechus n’habite cette montagne. 
Mais j’ai la certitude qu’il n’en existe aucun sur le Kinangop, ni sur le 
versant occidental du mont Kenya. 

II faut remarquer d’ailleurs que parmi les montagnes du systeme orien¬ 
tal, ce sont celles pcuplees de Plocamotrechus qui n’ont pas de Tre¬ 
chus (Kilimandjaro, Kenya, Kinangop) et que par contre les montagnes 
habitees par des Trechus (Elgon, Meru) n’ont pas dc Plocamo trechus, 
quelle que soit la latitude qu’elles occupent dans le systeme oriental. 

Pourquoi ces differences entre ces diverses montagnes? On n’en voit 
guere l’explication. Elies ne tiennent certainement pas a des causes clima- 
tiques, car la zone alpine du Kinangop ou celle du Kenya paraissent bien 
presenter des conditions d’existencc aussi favorables que sur l’Elgon, pour 
permettre a des Trechus dy exister. 

Les Trechus de l’Elgon. — La population des Trechus de l’Elgon se pre¬ 
sente avec des caracteres bien curicux. A partir de 3.500 m. d’altitude, le 
long des ravins et dans tout le cratere peuple de Senecio Gardneri, des 
Trechus abondent dans les endroits humides, sous les pierres, dans la 
terre au pied des rocliers et sous les feuilles pourries des Lobelia acaules, 
-au point que ces Carabiques sont de beaucoup les insectes les plus nom- 
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breux. Avec eux vivent des Staphylinides, des Curculionides, quelques Ago- 
num ; mais dans chaque station plusieurs especes de Trechus vivent melees. 

Ces especes sont etroitement localisees. D’un ravin a un autre, la faunc 
change et les especes sont differentes. Des races bien distinctes occupent 
des aires tres limitees, se trouvant confinees au pied d’une falaisc ou dans 
un peuplement restreint dc Lobelia. 

Nous n’avons pu explorer qu’un tres petit secteur du sommet dc l’Elgon, 
en haut des deux vallees orientalcs du torrent Koitobbos et du Suam. Ce 
secteur ne represente pas meme la dixieme partie du pourtour du cratere 
et nous y avons recueilli 22 formes distinctes, especes ou sous-especes 
bien individualisees. Si le peuplement de V Elgon par des Trechus pre¬ 
sente la meme diversity et la m£me densite dans toute la zone alpine, on 
peut estimer a 200 le nombre des especes ou sous-especes qui doivent exis- 
terautour des 16 km. de circonference du cratere de l’Elgon. Et ces 200 Tre¬ 
chus distincts occuperaient ainsi une aire geographique ne depassant guere 
une centaine de kilometres carres. 

II existc en Europe des montagnes, comme le Koralpe, les Bachergebirge, 
dans les Alpes orientales, sur lesquelles une dizaine d’especcs de Trechus 
cohabitent sur les memes sommets. Mais ce sont alors des especes de lignees 
diverses, qui se sont trouvees concentrees dans un meme habitat par le jcu 
des phenomenes de refoulement et detraction produits par les periodes 
glaciaires sur des massifs de refuge. Sur 1’Elgon, e’est toute autre chose. 
La faune rappelle davantage celle des lies, commc Tenerife ou Madere, oil 
les Trechus assez nombreux appartiennent a une meme lignee et se sont 
diversifies sur place. Comme ceux de Madere, les Trechus de l’Elgon mon- 
trent des types evolutifs extremes et on remarquera meme de curicuses 
convergences dans la forme generale d’un Trechus umbricola Woll. (de 
Madere) et d’un T. oodes de l’Elgon. 

Les innombrables Trechus de l’Elgon ne relevent que d’un petit nombre 
de lignees ou groupes d’espcces. La grande quantite de formes difleren- 
ciecs est feffet d’une pulverisation de quelques especes primitives dont les 
colonies paraissent s’etre isolees par vallon, par pied de falaise, par prai¬ 
ries independantes ou peuplements de Senecio et Lobelia plus ou moins 
morceles. Les differences spccifiques portent sur les organes copulateurs 
mais surtout sur les caracteres morphologiques externes. La plupart du 
temps ces differences paraissent bien resulter de variations chez des colo¬ 
nies isolees. Ces colonies d’ailleurs ont tendance a devenir souterraines, 
beaucoup plus a 3.500 m. dans les ravins que dans les regions detrempees 
de l’interieur du cratere. Aussi les caracteres evolutifs, regression de Fceil, 
depigmentation, sont-ils plus prononces aux altitudes basses, ou sont meme 
apparues quelques especes endogees de type « anophthalme » tres caracte- 
rise. 

Dans le cratere, a 4.000 m., il existe aussi des cas de variation sur place, 
en l’absence de tout isolement geographique. Des especes manifestement 
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<le souche commune et presentant le mcme organe copulatcur, mais bien 
differentes par leurs caracteres exterieurs, se trouvent souvcnt ensemble 
au pied de la meme Lobelia . En etudiant ces especes, on a Timpression 
que peut-etre sont-elles 1’eflet de mutations hereditaires qui se seraient 
maintenues cote a cote. 

En somme la population des Trechus de l’Elgon, avec ses tres nombreuses 
especes etroitement localisees, appartenant a un tres petit nombre de lignees, 
se presente eomme un magnifiquc cxemple de variation a outrance, d’affo- 
lement sous Tinfluence d’un isolement insulaire. I/ctudc des 22 especes 
et sous-espcces de Trechus, que Ton trouvera plus loin, laisse entrcvoir 
combien il serait interessant de pouvoir explorer cn totalite la zone alpine 
de l’Elgon. Le temps nous a manque pour le faire, alors que le but prin¬ 
cipal de notre mission etait d’aller fouillcr les gisements paleontologiques 
de l’Omo. Mais qu’il serait utile de pouvoir rcprendre l’exploration complete 
de tout le pourtour du crat6re! On en rapporterait certainement un materiel 
de choix pour une etude dc la variation dans un groupe bien limite. 

Ces Trechus, que nous avons recueillis sur le cote oriental du sommet de 
1’Elgon, se rangent dans trois groupcs d’espcces. Deux se rattaclient aux 
lignees ibero-mauritaniennes : le groupe Chappuisi a eelui du T. fulvus, le 
groupe elgonicus au T 7 . obtusus et par consequent au groupe quadristriatus . 
Quant au troisieme, le groupe cryobius , c’cstchezlui surtout que la variation 
des especes primitives s'est faite avee le plus d’intensite. 11 se montrera a 
eoup stir extremement nombreux. 11 est remarquable par une evolution che- 
totaxique anormale, qui a transports sur le 5 e interstriela soie diseale unique 
du 3 0 . Son origine est eneore difficile a preciser, mais il semble eependant 
plutot se rattacher aux lignees de TEgeide, plus partieulierement du Cauease. 

Il y aurait done eu, au debut du Tertiaire, une migration faisant passer 
des lignees ancicnnes de l'Egeide vers l’Etliiopie, sans doute par l’Asie 
mineure. Des survivants de ces lignees doivent exister sur les hautes mon- 
tagnes de TAbyssinie. Mais la faune de ces montagnes est malheureusement 
eneore totalement inexploree. 

Comme on le voit, il reste a faire pour les entomologistes explorateurs. Les 
hauts sommets de TAbyssinie, dont plusieurs atteignent 5.000 m., beaueoup 
4.000 m., reserveront de belles decouvertes a ceux qui les visiteront, lorsque 
les voyages seront devenus plus faciles dans ces eontrees aetuellement inae- 
cessibles. On peut d’ores et deja s’attendre a y trouver des populations de 
Trechus de montagne, grtice auxquels on comprendra davantage l’histoire 
du peuplement de TAfrique orientale par les lignees palearetiques. 
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Subf. TRECHINAE Baeh 
Trib. Perileptini Jeannel 

Gen. PERILEPTUS Sehaum 

Perileptus (s. str.) Shakletoni, n. sp. 

Types : Lokitang, st. 24 (Mus. Paris). Dedie a M. Shakleton, district com¬ 
missioner dc Lokitang, dont l’aide fut precieuse aux membres de la Mission. 

Long. 3.5 mm., ee qui est considerable pour une espece de ee genre (le 
P . robustus Jeann., de l’Himalaya, a la meme taille). Tres deprime. Aile. 

Rouge&tre brillant, la moitie apieale des 
elytres brun&tre, les pattes p&lcs. Pubes¬ 
cence longue sur la tete et le pronotum, 
plus eourte mais dense et redressee sur 
les elytres. 

Tete grande, deprimee, les yeux tres 
gros, les tempes courtes et transverses, la 
partie posterieure du front parsemee de 
gros points enfonees, le tegument tres fine- 
ment alutace entre les points. Antennes 
robustes et longues, atteignant le tiers 
basal des elytres. 

Pronotum grand, presque aussi long que 
large, deprime. Cotes longuement sinues 
en arriere, les angles posterieurs grands, 
vifs et droits; base large, presque aussi 
large que le bord anterieur, ses parties 
latcrales droites, non echanerees, perpen- 
diculaires a la ligne mediane. Ligne m6 - 
diane finement canaliculee, la surface ba- 
sale rugueusc. Disque eparsementponetue, 
fortement alutaee entre les points, ce qui 
Shakletoni , n.sp., de Lokitang (X 24). l u i donne un aspect mat. 

Elytres deux fois aussi longs que larges, 
assez amples, les cotes parallcles, les epaules saillantes et le bord basal 
perpendiculaire a la ligne mediane. La racine de la gouttiere marginale 
decrit une crosse regulicrement arrondie, recourbee sur Torigine de la 5 e 
strie. La meme disposition existe ehez P. japonicus Bates et P. robustus 
Jeann. Surface elytrale tres aplanie, les stries bien visibles, marquees par 
des lignes de gros points superficiels, mais effaeees a la base et a Tapex. 

Soies diseales presentes mais petites, sur la 3 e strie. 



Fig. 2. — Perileptus (s. str.) 
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Organe copulateur m&le sans caractcres particuliers. 

Cette espece, de taille exceptionnelle pour une espece africaine, cst en 
realite apparentee au P. robustus de l’lnde et au P . japonicus . Elle presente 
comme eux un pronotum a base large, dont les parties laterales sont nette- 
mcnt transverses et rectilignes. A cc caracterc s’ajoute la crosse basale de 
la gouttiere marginale, particulierement deveiopp6c chez P. Shakletoni 
mais existant aussi chez les P. japonicus et P . robustus . Chez toutes les 
autres especes du genre, a Texception du P. areolatus, la gouttiere s’arr^te 
brusquement sur l’origine de la 5 e strie sans decrire de crosse complete. Ce 
caractere vient done s’ajoutera celui tire de la forme de la base du pronotum 
pour isoler lc groupe japonicus des autres especes orientales et africaines. 

II est done interessant de noter que le 1 P. Shakletoni appartient au groupe 
du P . japonicus y groupe jusqu’ici represents seulement dans la region 
orientale : P . robustus dans l’Himalaya, P. japonicus a Hong-Kong, Celebes 
et au Japon. 

Kenya colony. Turkana septentrional : Lokitang, dans les monts Lubur, 
au nord-ouest du lac Rodolphe. Nombrcux exemplaires recueillis dans les 
graviers du lit d’un torrent, alt. 700 m., st. 24 (23 1-1933). 

Perileptus (s. str) africanus, subsp. aethiopicus, nov. 

Type : Nanoropus, st. 26 (Mus. Paris). 

Long. 2,5 mm. Testace rouge^tre brillant assez clair. les elytres brun4- 
tres, les antennes brun&tres a base p&le, les pattes testacces. 

Meme coloration et forme generale que le P . africanus Jeann. typique, de 
Tana river. II s’en distingue cependant aisement par la forme des angles 
posterieurs du pronotum. Ceux-ci sont plus grands, la sinuosite basale des 
c6tes du pronotum est plus longue, les parties laterales du bord basal sont 
moins obliques. 

Malgre cette difference qui fait davantage ressembler son pronotum a celui 
des P . ceylanicus et P. indicus, le P. aethiopicus appartient certainement 
a l’espeee africanus y d’ailleurs deja representee dans toute l’Afrique orien¬ 
tale et australe par des races diverses : Peringueyi Jeann. (Mon. Trechinae 
IV, p. 62) dans l’Afrique australe, africanus Jeann. et Babaulti Jeann. 
dans la Colonie du Kenya, Alluaudi Jeann. dans TUganda. La race nouvelle 
etend l’aire de distribution dc l’espece jusqu’en Ethiopie et on sait d 1 autre 
part que le P. hesperidurn Jeann. des lies du Cap Vert est etroitement 
apparente au P. africanus . 

Mais P. africanusy si largcment distribue en Afrique, appartient certaine¬ 
ment a lameme lignee que les P . ceylanicus Nietn., P. pusillus Jeann., du 
Tonkin et P. melas Jeann., des lies Philippines. Comme le P. Shakletoni y 
il peut done etre considere comme un element « oriental » de la faune 
africaine. 

Ethiopie meridionale : Nanoropus, a l’extremite nord du lac Rodolphe^ 
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sur la plage da lae, alt. 565 m., st. 26 (28 1-1933). Un exemplaire pris a la 
lumiere. 


Trib. Trechodini Jeannel 

Gen. TRECHODES Blaekburn 
Trechodes Babaulti Jeannel 

T. Babaulti Jeannel, 1926, Mon. Trechinae , I, p. 497, fig. 269 et 276 ; 
type : Tana river. — Mon. Trechinae , IV, p. 64. 

Kenya Colony : Province du Turkana : Kacheliba, West-Suk, alt. 1.300 m., 
st. 39 (2 IV-1933). Un exemplaire recueilli sur les bords du Suam, en amont 
du pont de Kacheliba, au milieu de nombreux Bembidiides. 

L’aire de distribution de l’espece couvre une grande partic de PAfrique 
orientale, depuis Kacheliba, dans le bassin du lac Rodolphe, jusqu’au sud 
du Mozambique (Lesne) et a Salisbury, dans le Sud-Rhodesia. Vers l’ouest 
elleatteint le liautMelle, dans le Congo beige (Burgeon!). 

Comme les autres Trechodes, T. Babaulti ne s’eleve guere en altitude. 
II a ete recueilli a 1.500 m. dans le pays Kikuyu et au pied du Ruwenzori. 
Au Kilimandjaro, le T. kilimanus Jeann. ne depasse pas la zone des 
cultures; au mont Kenya, le T. kenyensis occupe les prairies inferieures : 
Nyere, 2.000 m. d’altitude. Aucun Trechodes n’a jamais ete trouve dans la 
zone alpine des hautes montagnes, ni meme dans la zone des forets. 

Gen. PL0CAM0TRECHUS Jeannel 

Plocamotrechus Jeannel, 1926, Mon. Trechinae, VAbeille, XXXII, p. 543; 
type : P. pallipes Boh., = Bohemani Jeann. — 1930, Mon. Trechinae, 
LAbeille, XXXIV, p. 65. — Alluaud, 1933, Rev. Zool. Bot. Afr., XXIV, 
p. 61 (especes du Ruwenzori). 

Pendant le cours de Pimpression de ma Monographic des Trechinae, une 
circonstance heureuse m’avait permis d’examiner les types des P/ocawjo- 
trechus de PAfrique australe decrits jadis par Peringuiey sous le nom de 
Trechus et que je n’avais primitivement pu identifier qu’avec doute. J’ai 
done ete conduit a reprendre, dans le « Supplement » de ma Monographic, 
en 1930, la systematique des especes australes et a en donner un nouveau 
tableau. 

Mais jusqu’a ee jour les seules especes du genre connues des hautes mon¬ 
tagnes de PAfrique orientale, etaient encore le P. kilimanus des forets 
superieures du Kilimandjaro, le P. kenyensis de la zone alpine du Kenya 
et le P. AUuaudi de la zone alpine du versant oriental du Ruwenzori. Les 
reeoltes de L. Burgeon sur le versant occidental du Ruwenzori au cours de 
la recente Expedition beige, reeoltes etudiees par Ch. Alluaud (1933) et 
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cclles quc la Mission de l’Omo a pu faire sur le mont Kinangop, dans la 
chaine de l’Aberdare, ajoutent huit esp6ces nouvelles aux trois deja connues. 

II n’est pas etonnant que ces materiaux nouvcaux viennent bouleverser 
encore une fois la systematique du genre. Les trois especes anciennement 
connues de TAfriquc orientale presentaient un caracterc commun : large 
echancrure de la base du pronotum, qui m’avait servi a les distingucr de 
Tensemble des especes australcs. Ce caractere ne se retrouve pas chcz les 
especes nouvelles du Ruwenzori et du Kinangop, et j’ai du chercher autre 
chose pour etablir une classification naturelle des especes. 

L’organc copulateur des Plocamotrechus est d’un type tres particulier et 
donne de bons caracteres differentiels pour separer les especes; mais il ne 
semble pas que des evolutions particulieres de Tarmature copulatrice du sac 
interne, toujours compliquee et constitute par des pieces nombreuses, 
permettent d’etablir des series phyletiqucs d’cspeccs de mtme souchc. Par 
contrc la microsculpture des teguments externes donne d’utiles indications. 

J’ai deja signaled les differences de forme du reseau polygonal forme par 
lc contour des champs de chitine dtposes par les cellules hypodermiques, 
chez les Duvalius et autres Trechinae a teguments « alutaces ». La forme 
de cette reticulation microscopique est variable, les polygones etant soit 
aussi longs que larges, soit nettement etires cn travers. H. E. Andrewes 1 2 a 
signale des differences analogues chez les Tachys orientaux. On retrouve 
ces deux types de microsculpture chez les Plocamotrechus ct il semble bien 
que ces deux types correspondent a des groupes phylogenetiquernent 
distincts. 

Chez toutes les especes de l’Afrique australc, sans aucunc exception, la 
microsculpturc du pronotum ct des elytres est formee de polygones tres 
etires en travers. Parmi les especes de l’Afrique orientale, il en est trois qui 
presented la m6me microsculpture : kilimanus, du Kilimandjaro, unisetosus 
du Kinangop, ruwenzoricus du versant occidental du Ruwenzori. Ces trois 
especes sont certainement alliees et se rattachent a la lignee des especes 
australes. Cette parente indique done qu’elles sont venues du sud et se sont 
repandues sur les deux systemes montagneux, occidental (Ruwenzori) et 
oriental (Kilimandjaro, Kinangop) a une epoque rccente. 

Mais toutes les autres especes des montagnes de TAfriquc orientale ont 
unc microsculpture bien differente, formee de gros elements polygonaux 
aussi longs que larges. Elies represented d’autres lignees, sans doute plus 
ancienncs et originaires dc l’Afrique orientale meme. Cc qui prouve que ces 
lignees doivent etre autochtones, e’est surtout qu’cllcs different nettement 
sur chacun des deux systemes occidental et oriental. Sur le Kenya et le 
Kinangop, deux massifs tres voisins, les especes ont des pattes greles, de 

1. R. Jeannel, 1925. Morphologie de Telytre des Col6opt6res AdSphages (Arch. Zool. 
exp ., 64, p. 17, fig. 8 et 11). 

2. H. E. Andrewes, 1929. The Fauna of British India. Coleoptera, Caratidae, p. 16, 
fig. 4 (Taylor and Francis, London, 1929). 

MISSION SCIENT1FIQUE DE L’OMO. — T. II. 
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type normal. Par eontrc, eelles du Ruwenzori sont plus robustes, avcc des 
tibias tres epais et les tibias posterieurs sillonn&s sur leur face supero-interne. 

Comme on le voit, la population des Plocamotrechus des hautes monta- 
gnes de l’Afrique orientale est eomplexe. Dans chacun des deux systemes 
orographiques, oeeidcntal et oriental, se trouve un groupe autoehtone dont 
les espeees sont aetuellement releguees dans la zone alpine des plus hauts 
sommets. A ces groupes aneiens se sont ajoutees des espeees d’origine 
australe, d’immigration recente, qui ont peuple les deux systemes, mais ne sc 
sont pas elevees aussi haut sur les montagnes que les precedentes. Alors que 
les espeees des groupes aneiens sont devenues strietement alpincs, les 
dernieres sont subalpines et ne d6passent pas la limite superieure des forets. 

Tableau des Plocamotrechus de l’Afrique orientale 


1. Microseulpture du pronotum et des elytres formee d’elements 

polygonaux tres fins et nettement etires en travers *. 2. 

% — Mieroseulpture du pronotum et des elytres formee de gros 
elements arrondis, pas plus larges que longs, eomme sur la 
tete. Toujours deux soies diseales. 4. 

2. Base du pronotum reetiligne, iu meme un peu saillantc; les 


angles posterieurs obtus, non saillants en dehors. Allonge et 
etroit, les elytres ovales, plus de deux fois aussi longs que 
larges, les stries peu profondcs, les interstries eonvexes; deux 

soies diseales. Long. 6 a 6,5 mm. (Ruwenzori oeeidcntal). 

. ruwenzoricus All. 

— Base du pronotum nettement celianerec, les angles posterieurs 
droits et saillants en dehors. Elytres courts, moins de deux 

fois aussi longs que larges; les interstries plans. 3. 

3. Convexe. Elytres regulierement ovales, les epaules largemcnt 

arrondies. Deux soies diseales sur la 3 e strie. Long. 5,7 a 
8 mm., les males beaueoup plus grands que les femelles. 
(Kilimandjaro, forets superieures). kilimanus Jeann. 

— Deprime. Elytres elargis dans la moitie posterieure, etroits aux 

epaules qui sont tres effaeees. Une soie diseale apres le milieu 
de la 3 e strie. Long. 5,5 mm. dans les deux sexes. (Kinangop, 
forets). unisetosus, n. sp. 

4. Tibias greles, les posterieurs sans sillon sur la face supero- 


interne. Stries des elytres fines et regulieres, les interstries 
plans. (Kenya et Kinangop). 5. 

— Tibias tres epaissis a l’apex, les posterieurs avee un sillon 
canalieule sur la faee supero-interne 2 . Stries des elytres 
fortes, les interstries eonvexes. (Ruwenzori). 8. 


1. La microsculpture est de ce meme typechez toutes les espeees connues de TAfrique 
australe. 

Ces espeees du Ruwenzori s^cartent de tous les autres Piocamolrechus par la forme 
de leurs tibias qui rappelle celle de VAmblysiogenium des iles Crozet. 
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5. Pronotum a eotes tres arrondis en avant, sinues avant les 
angles posterieurs qui sont aigus et saillants en dehors ; la 
base reetiligne. Elytres eonvexes. Long. 6,5 a 7 mm. (Kinangop, 

forets de bambous). Chappuisi, n. sp. 

— Pronotum a eotes peu arques en avant, non sinues avant les 

angles posterieurs qui sont obtus, non saillants. Elytres 
deprimes. 6. 

6. Pronotum petit, guere plus large que la tete, retreci a la base 
qui est largement echaneree. Elytres a epaules eftacees, etroites, 
leur plus grande largeur en arriere. Long. 5 a 5,5 mm. (Kenya, 

alpin). k^nyensis Jeann. 

— Pronotum ample, bien plus large que la tete, non retreci a la 
base qui est plus large que le bord anterieur, le pronotum sub- 
earre. Elytres ovales, a epaules largement arrondies et sail- 

lantes.. 7. 

7. Yeux saillants, les tempes transverses. Base du pronotum recti- 
ligne. Organe copulateur a pointe droite, non torduc. Long. 

7 mm. (Kinangop, forets superieures). kinangopinus* n. sp. 

— Yeux non saillants, les tempes obliques. Base du pronotum 

largement echaneree. Organe copulateur plus court, a pointe 
sinueuse. Long. 5 a 5,5 mm. (Kinangop, alpin). altipeta, n. sp. 

8. Tibias anterieurs non sillonnes sur la face externe, tous les 
tibias tres epais, les tarses tres courts. Grosse t6te, a yeux 
petits et tempes tres renflees, bien plus longues que les yeux. 

Antennes submoniliformes, tres eourtes, n’atteignant pas la 
base du pronotum. Elytres paralleles, a epaules saillantes, les 
stries tres irrdgulieres 1 . Long. 8 a 9 mm. (Ruwenzori occi¬ 
dental, alpin). bucculentus All. 

— Tibias anterieurs sillonnes sur la face externe. Yeux plus grands, 

les tempes obliques, de peu plus longues que les yeux ou plus 
eourtes. 9. 

9. Pronotum ample, a eotes tres arrondis, sa base largement 
echaneree. Elytres courts. Long. 6 mm. (Ruwenzori oriental, 

alpin)... Alluaudi Jeann. 

— Pronotum a cotes peu arques, sa base reetiligne. Elytres plus 

allonges, deux fois aussi longs que larges. 10. 

10. Tempes longues, obliques, plus longues que les yeux. Elytres 
ordinairement avee trois soies discales sur la 3 e strie. Long. 

8 mm. (Ruwenzori occidental, alpin). robustus All. 

— Tempes eourtes et transverses, pas plus longues que les yeux. 

Elytres avec deux soies diseales sur la 3 C strie. Plus allonge et 
plus etroit, subeylindrique. Long. 5 a 5,5 mm. (Ruwenzori 
occidental, alpin). Burgeoni All. 

1. Tr6s remarquable par son aspect g6n6ral lourd et trapu, ses antennes tres eourtes 
et ses pattes 6normes. 
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Plocamotrechus unisetosus, n. sp. 

Type : foret de bambous du lvinangop, st. 46 (Mus. Paris). 

Long. 5,5 mm. Aptere. Deprime; brun de poix, avec la marge du pro- 
notum et des elytres rougedtrc, les pattes testaeees, les antennes testa- 
cecs rougedtres, a base plus pale. Microsculpture fine, formec d’elements 
arrondis sur le erane, mais etires nettement en travers sur le pronotum et 
les elytres. 

Tete robuste, transverse, le disque deprime avec des impressions trans- 
verses rugueuses entre les sillons frontaux ; eeux-ci reguliers, bien arrondis, 
profonds. Yeux grands et saillants, deux fois aussi longs que les tempes qui 



Fig. 3-5. — ',P ron °tum e t base des elytres des trois Plocamotrechus de la forfit du Kinangop 
(X 16). — Fig. 3. P. Chappuisi, n. sp. — Fig. 4. P. unisetosus , n. sp. — Fig. 5. P. kinan- 
gopinuSy n. sp. 


sont obliques et planes. Antennes greles, atteignant le tiers basal des 
elytres, les articles apieaux subeylindriques, de trois a quatre fois aussi 
longs que larges. 

Pronotum unpeu transverse, sa base un peu plus etroiteque le bord ante- 
rieur; eotes bien arrondis en avant, a peine sinues avant les angles poste- 
rieurs qui sont tres petits, droits et vifs. Base nettement coneave. Gouttiere 
marginale relativement large. Pas de fossettes basales, mais le disque lege- 
rement deprime au-devant dcs parties laterales du sillon basal transverse. 

Elytres courts et deprimes, ctroits en avant, elargis dans la moitie poste- 
rieure, Tapex largement obtus. Epaules efTacecs, tres arrondies, le bord 
basal oblique. Gouttiere marginale largement cxplanee; stride juxta-scutcl- 
laire a peine visible. Toutes les stries nettes, fines, lineaires, non ponctuees; 
les interstries plans; striole rccurrente apicale regulierement continue sur 
la 5 e strie. 
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Pattes norm ales, les tibias et les tarses greles. Tibias anterieurs sillonnes 
sur leur faee externe; tibias posterieurs subeylindriques, greles, sans sillon 
sur la faee supero-intcrne. 

Les caracteres chetotaxiques sont assez partieuliers. Lignes orbitaires 
paralleles. La soie prothoracique anterieure au quart ant^rieur du eote, plus 
en avant que chez les autres especes du Kinangop. Une seule soie discale, 
inserec sur la 3 e stric, apres le milieu de sa longueur. 

Organe eopulateur m&le (fig. 9) epais, fortement coude dans son quart 



Fig. 0 et 7. — Organes copulateurs m&les des Plocamolrechus du Kinangop (X 56). — 
Fig. 6. P. Chappuisi , n. sp. — Fig. 7. P. kinangopinus y n. sp. 

basal. La partie apicale est fusiforme, droite; Tapcx large ct obtus, en forme 
de euilleron largement semi-circulaire. Le lobe droit cn forme de large 
lamelle enveloppante, avec sa partie apieale arrondie et erochue. Styles 
courts et greles, armes de quatre longues soies. Sac interne avec une longue 
piece ventrale arquee. 

Cette espece est voisine du P. kilimanus Jeann. et presente la meme 
microsculpturc du tegument et la meme forme generale. Elle est cependant 
plus deprimee et nc montre pas le grand dimorphisme sexuel qui caracte- 
rise l’espece du Kilimandjaro; chez P. uniselosus, les males ne sont pas 
plus grands que les femelles. D’autre part P. unisetosus est rcmarquable 
par revolution de ses soies discales, reduites a une seule, commc d’ailleurs 
ehez les P. Bohemani Jeann. et P. tabulae Per., de l’Afriquc australe. 
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Kenya Colony : mont Kinangop, dans la ehaine de 1’Aberdare, region sub- 
alpine. Un exemplaire reeueilli dans les debris vegetaux d'un ravin a la 
lisiere inferieure de la foret du versant oeeidental, pres de la maison fores- 
tiere du Kinangop, alt. 2.600 m., st. 45 (7 IV-1933). Deux exemplaires 
trouves dans la foret de bambous, au-dessus de la maison forestiere, sur la 
route de Nyere, alt. 2.900 m., st. 46 (9 IV-1933). 

Plocamotrechus Chappuisi, n. sp. 

Types : foret de bambous du Kinangop, st. 46 (Mus. Paris). 

Long. 6,5 a 7 mm. Aptere. Allonge et subparallele. Noir de poix brillant, 
avee la marge des elytres, les pattes et les antennes rougeatres assez foneees. 
Mieroseulpture fine, mais formee d’elements polygonaux aussi longs que 
larges sur le pronotum et les elytres. 

Tete medioere, allongee; les sillons frontaux anguleux, peu profonds. 
Yeux grands et saillants, deux fois aussi longs que les tempes; eelles-ci 
obliques et peu eonvexes. Antennes greles, atteignant environ le quart basal 
des elytres, leurs articles apieaux subeylindriques et trois fois aussi longs 
que larges. 

Pronotum ample, assez eonvexe, peu retreei a la base qui est aussi large 
que le bord anterieur. Les eotes tres arrondis dans les quatre einquiemes de 
leur longueur, nettement sinues en arriere; les angles posterieurs grands, 
droits et vifs, un peu saillants en dehors. Base reetiligne. La gouttiere mar¬ 
ginal est fine et reguliere; pas de fossettes basales. 

Elytres allonges et eonvexes, subparalleles, Tapex attenue. Epaules arron- 
dies mais saillantes; la gouttiere marginale large, eommen^ant par une erosse 
basale dont Torigine atteint la racine de la 4° strie. Stride juxta-seutellaire 
tres developpee. Toutes les stries visibles, fines, regulieres, non ponetuees; 
les interstries plans. Strie reeurrente apieale reguliere, prolongee sans 
inflexion par la 5 e strie. 

Pattes normales. Tibias anterieurs sillonnes; les posterieurs greles et sans 
sillon supero-interne. 

Chetotaxie normale : deux soies diseales sur la 3° strie. 

Organe eopulateur (fig. 6) volumineux, fortement arque dans sa partie 
basale. Le penis est tres epais dans sa partie moyenne et s’attenue peu a peu 
vers fapex qui est long, droit et termine par un renflement transverse dont 
la silhouette de profil rappelle eelle d’un sabot. Styles courts, avee quatre 
longues soies reeourbees. Sae interne avee trois petites pieces eopulatriees 
dans la partie basale et ventrale. Le lobe droit du penis ne fait aucune saillie 
au-dessus de Torifiee apieal. 

Espeee tres isolee dans le genre, sans aflinite direete avee le P. kenyensis 
Jeann. 

Kenya Colony : mont Kinangop, dans la ehaine de TAberdare, zone des 
forets superieures. Plusieurs individus reeueillis dans un endroit mareeageux 
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de la foret de bambous du versant occidental du Kinangop, au-dcssus de la 
maison forestiere, sur la route de Nyere, alt. 2.900 m., st. 46 (9 IV-1933). 

Plocamotrechus kinangopinus, n. sp. 

Type : foret de bambous du mont Kinangop, st. 46 (Mus. Paris). 

Long. 7 mm. Aptere. Allonge, subparallele et peu convexc. Brun de poix 
avec les antennes et les pattes rouge&tres. Microsculpturc assez fine, formee 
par un reseau polygonal dont les elements sont aussi longs que larges, aussi 
bien sur le pronotum et les elytres que sur la tete. 

Tete petite, transverse, le vertex deprime, les sillons frontaux anguleux et 



Fig. 8 et 9. Organes copulateurs m&les des Plocamotrechus du Kinangop (X 56). — 
Fig. 8. P . allipela, n. sp., de la zone alpine. — Fig. 9. P. uniselosus , n. sp. 

superfieiels. Yeux peu saillants, une fois et demie aussi longs que les tempes; 
celles-ci obliques et un peu convexes. Antennes ne depassant guere le quart 
basal des elytres, leurs articles apicaux ovalaires, deux fois et demie aussi 
longs que larges. 

Pronotum grand, subcarre, bien plus large que la tete, a peine plus large 
que les elytres, sa base plus large que le bord anterieur. Cotes faiblement 
arques, non sinues dans la partie postericure; les angles posterieurs presque 
droits, vifs, non saillants en dehors; base rectiligne. Gouttiere marginale 
assez large; pas de fossettes basales. 

Elytres oblongs, peu convexes, a bord basal transverse, perpendiculaire a 
la ligne mediane; les epaulcs saillantes et angulcuses, Tapex attenue. Gout- 
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tiere marginale assez large; la stride juxtascutcllaire bien developpee. Strics 
toutes bien visibles, nettes, fines etlincaires, non ponctuees; interstries plans. 
Striole recurrente apicale nette et profondc, continuee sans deviation par la 
5 e strie. 

Pattes normales; les tibias anterieurs sillonnes. 

Chetotaxic normale. Deux soies discales sur la 3 e stric. 

Organe copulatcur mde (fig. 7) tres grand et robuste, brusquement coudc 
dans le cinquieme basal. Partie apicale epaisse, fusiforme, droite, attenuee 
en bee dont Tepaississement terminal presente de profil la silhouette d’une 
sandale. L’apex est droit et long. Lc lobe droit du penis enveloppc la face 
dorsale et forme un lobe apical legerement arrondi. Styles tres courts, armes 
de quatre soies. Le sac interne porte une grosse piece ventrale, robuste et 
epaisse, un peu arquee. 

Cette espece est manifestement proche parente du P. kenyensis Jcann. 
Mais son pronotum tres ample et subcarre lui donne un aspect tres particu¬ 
lar. 

Kenya Colony : foret de bambous et zone des Alchemilles du mont Kinan- 
gop, dans la chaine de l’Aberdare. Deux excmplaires, Pun recueilli dans la 
foret de bambous du versant occidental, au milieu des P . Chappuisi, alt. 
2.900 m., st. 46 (9 IV-1933), Pautre trouve sous unc pierre dans la zone des 
Alchemilles, alt. 3.000 m., st. 47 (9 IV-1933). 

Cette espece s’elcve davantage en altitude que les deux precedents et 
parait locaiisee a la lisiere supericurc des forets et dans le « moorland » for¬ 
mant la base des prairies alpines. 

Plocamotrechus altipeta, n. sp. 

Types : prairies alpines du Kinangop, st. 48 (Mus. Paris). 

Long. 5 a 5,5 mm. Aptcre. Meme forme generate que cclle du P. kinango - 
pinus, mais plus petit et proportionnellement moins allonge; meme colora¬ 
tion ct microsculpture. 

Tete petite, arrondie, les sillons frontaux anguleux et superficiels. Yeux 
plus petits, non saillants, a peine plus longs que les tempes qui sont obliques 
et convexes. Antennes plus courtes, n’atteignant pas le quart basal des elytres, 
leurs articles apicaux ovales, deux fois aussi longs que larges. 

Pronotum semblable a celui du P. kinangopinus, sauf que la base est 
echancree, concave. Elytres plus courts, a cotes plus arques, le bord basal 
aussi transverse et les epaules anguleuses et saillantes. Meme striation. Pattes 
semblables. 

Memes caracteres chetotaxiques que chez P. kinangopinus. 

Organe copulateur male (fig. 8) plus court, presentantla meme coudure de 
la partie basale, le meme renfiement fusiforme dc la partie apicale, mais 
l’apcx est tordu, comme shl avait ete ecrase par unc pression dans le sens 
longitudinal. Le sac interne porte une piece analogue a celle du P. kinango - 
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pinus, mais encore plus longue, plus epaisse et plus incurvee du cote dorsal. 

II n’est pas douteux que P. cillipela et P. kinangopinus soient derives 
d’une souehe commune, rempla^ant sur le Kinangop le P . kenyensis du 
mont Kenya. Tous deux pourraient a la rigueur etrc tenus pour deux raees 
de la memc espeee, Tune de basse altitude ( kinangopinus ), fautre isolee dans 
les prairies a tussoks de la zone des Senecio geants ( altipeta ). Mais les diffe¬ 
rences des organes eopulateurs sont assez prononcees pour qu’on puisse les 
tenir pour deux espeees definitivement individualists. 

Kenya Colony : zone alpine du mont Kinangop, dans la chaine de TAber- 
dare. Plusieurs exemplaires reeueillis sous des amas d’herbes arraehts et 
pourries, dans la prairie de la zone des grands Senecio, sur le versant occi¬ 
dental du sommet du Kinangop, alt. 3.700 m., st. 48 (9 IV-1933). 


Gen. TRECHOSIA Jeannel 

Trechosia Jeannel, 1926, Mon. Trechinae 9 UAbeille, XXXII, p.544; type : 
T. solutilis Per. — 1930, UAbeille, XXXIV, p. 73. 

Ce genre, assez etroitement allie au genre Plocamotrechus, mais bien 
caraeterise par une conformation partieuliere de la 8° strie des elytres, etait 
jusqu’a present eonnu par quelques espeees de TAfrique australe, dont j’ai 
donne un tableau de determination dans le supplement de ma Monographic 
[UAbeille, XXXIV, p. 74). II est interessant d’en trouver une espeee dans 
l’Afrique orientale. 

Cette espeee nouvelle ne s’ecarte aucunement du type gencrique. Elle a cte 
deeouverte dans la region subalpine du Kinangop et sa presence dans la meme 
loealite que le Plocamotrechus unisetosus, ci-dessus decrit, semble bien 
eonfirmcr qu’elle est, eomme ee dernier, du nombre des espeees australes 
ayant atteint les regions montagneuses de PAfrique orientale a une date rela- 
tivement recentc. 


Trechosia aberdarensis, n. sp. 

Type : maison forestiere du Kinangop, st. 45 (Mus. Paris). 

Long. 4,5 mm. Aptere. Grele et allonge, eonvexe. Brun de poix brillant, 
les antennes rouge&tres, les pattes testacees rougedtres. Mierosculpture tres 
fine, formee d’elements polygonaux tres etires en travers, comme chez tous 
les Trechosia et les Plocamotrechus austraux. 

Tete petite, a front deprime, les sillons frontaux eeartes et reguliers. Yeux 
tres grands et tres eonvexes, les tempes r6duites et tres obliques, le eou etroit. 
Antennes greles et longues, depassant le tiers basal des elytres. 

Pronotum assez grand, peu transverse, eonvexe. Cotes regulierement 
arrondis, non sinues en arriere, la base un peu saillante, les angles poste- 
rieurs obtus. Gouttiere marginalc etroite; la surfaee basale deprimee tres 
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courte et un peu rugueuse; fossettes basales tout pres des angles posterieurs, 
limitees par un petit pli oblique. 

Elytres ovalaires, a disque deprime, les epaules saillantes, l’apex tres 
attenue. Stries disposees de la meme maniere que ehez T. soluiilis Per. 
(,UAbeille , XXXII, p. 346, fig. 333). 

Pattes robustes, les femurs tres renfles, les tibias anterieurs sillonnes. 

Organe eopulateur (fig. 11) de meme forme generale que ehez T. solutilis 
[UAbeille, XXXII, fig. 336), mais plus allonge, avee Ie bee apical plusinflechi 
du eote ventral. Les styles, larges, sontarmes de 8 soies en eventail. La pieee 



Fig. 10-12. — Trechosia aberdarensis, n. sp., du Kinangop. — Fig. 10. Male (X 16). — 
Fig. 11. Organe eopulateur male (X 56). — Fig. 12. Piece copulatrice (X 56). 

eopulatriee (fig. 12) est large, triangulaire, evasee en gouttiere dont la eon- 
vexite est tournee du eote gauelie. Cette piece est bien differente de eelle du 
T. solutilis . 

Malgre la difference de forme de la pieee eopulatriee, T. aberdarensis 
est eertainement apparente au 7\ solutilis Per. II presente la meme forme 
generale et surtout la m6me disposition des stries elytrales, tres earaete- 
ristique. Mais il s’en distingue eependant par sa petite taille, ses elytres plus 
longs, ses antennes beaueoup plus allongees. T. mashuna Per. du Cap, 
T. solutilis Per., du Sud-Rhodesia et T. aberdarensis Jeann., de TAfri- 
que orientale sont eertainement trois espeees affines et derivees dune sou- 
ehe eommune. 

Kenya Colony : mont Kinangop, dans la ehaine de l’Aberdare. Un seul 
exemplaire reeueilli au bord d’un torrent, a la Iisiere inferieure de la for^t 
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•du versant occidental, tout pres de la maison forestiere, alt. 2.600 m., st. 
45 (6 IV-1933). 


Trib. Trechini Jeannel 
Gen. TRECHUS Clairville 

Les seuls Trechus jusqu’a ee jour eonnus de l’Afrique orientale etaient 
trois espeees de 1’Abyssinie, le T. elgonicus Jeann. du mont Elgon et le 
T. Sjostedti All. du mont Meru. La deeouverte d’une grande serie d’espeees 
nouvelles dans la zone alpine de l’Elgon m’oblige a donner ei-dessous un 
nouveau tableau des groupes d’espeees represents dans l’Afrique orientale. 

Tableau des groupes d’especes de l’Afrique orientale 

1. Elytres avee au moins deux soies diseales, la premiere sur la 


3° strie ou le 4° interstrie, la deuxieme sur la 3 e strie. 2. 

— idytres avee une seule soie diseale, l’anterieure. 5. 


2. Pas de soie apieale sur l’extremite du 3 e interstrie; la soie 
externe, par eontre, tres developpee et aeeolee a la earene api¬ 
eale. (Mont Meru). [Mon Trechinae , IV, p. 87, fig. 11, 13, 14]. 
. Groupe Sjostedti. 

— Soie apieale presente sur l’extremite du 3° interstrie; la soie 

externe reduite. 3. 

3. Tibias anterieurs sans sillon externe. Espeees d’un noir bril- 
lant, a grands yeux plus longs que les tempes, les elytres 
presque lisses, la stride juxtaseutellaire absente ou obsolete. 

(Mont Elgon). Groupe elgonicus. 

— Tibias anterieurs sillonnes sur leur faee externe. 4. 

4. Stries des elytres fines, les interstries plans. Espeees de petite 

taille, pigmentees. (Abyssinie : mont Abuna Yusef). [Mon. Tre - 
chinae , II, p. 193, fig. 592-594.]. Groupe bipartitus. 

— Stries des elytresprofondes; tousles interstries eonvexes, meme 

les plus externes. Espeees de tres grande taille et totalement 
depigmentees. (Mont Elgon).. Groupe Chappuisi. 

5. Soie diseale de l’elytre plaeee sur la 3 e strie. Elytres amples, 
tres eonvexes, a stries toutes bien traeees. (Abyssinie : Addis- 
Abeba). [Mon. Trechinae , II, p. 196, fig. 595-599]. Groupe aethiopicus. 

— Soie diseale inseree sur le 5 e interstrie, les 5°, 4 e et souvent 
aussi 3 e stries eonfluentes au niveau de la soie. (Mont Elgon). 
. Groupe cryobius. 


Groupe elgonicus . 

Groupe localise dans la zone alpine du mont Elgon. 

Les earaeteres generaux des espeees semblent les rapproeher du groupe 












44 


R. JEANNEL 


du T . quadristriatusy abondamment representc sur les restes de la Tyrrhe- 
nis et dans l’Afrique du Nord, et par consequent element important de la 
faune ibero-mauritanienne (Mon. Trechinae , II, p. 121, fig. 498). L’organfr 
eopulateur est du m6me type, avee deux pieces copulatriees bien dcvelop- 
pees dans lc sac interne, et on retrouve chez les especes de l’Elgon, en 
partieulier chez T. elgonicuSy des sillons frontaux tres superficiels sur le 
disque de la tete, la surface basale du pronotum lisse, les stries elytrales 
effaeees, les tibias anterieurs sans sillon. 

Les especes actuellement connues se distinguent de la fa^on suivantc : 

1. Pronotum nettement transverse, ample, bien plus large qu’un 

seul elytre. Grande taille : long. 6 a 7 mm. elgonicus Jeann.. 

a. C6tes du pronotum peu arques, faiblement sinues 
avant les angles posterieurs qui sont obtus. Elytres 
oblongs, etroits,a epaules tres effaeees. Long. 6 a 

6,5 mm. (Cratere dc 1 Elgon). . . subsp. lobeliarum y nov. 

— C6tes du pronotum tres arques, profonddment sinues 
en arriere, avant les angles posterieurs qui sont droits. 

Epaules saillantes. b. 

b. Elytres oblongs, etroits, a cotes subparallelcs. Long. 

6 a 6,5 mm. (Prairies du Koitobbos)... subp. heous y nov. 

— Elytres amples, tres larges, elargis en arriere. Long. 

7 mm. (Elgon, 4.000 m., versant N.-E.). 

. t . subsp. elgonicus y s. str. 

— Pronotum petit, non transverse, a peine plus large que long 

et pas plus large qu’un seul elytre. Taille moindre. 2. 

2. Tete mediocre, plus etroite que le pronotum. C6tes du prono¬ 
tum a peine sinues en arriere, les angles posterieurs obtus. 

Elytres plus amples, plus eonvexes, la premiere soie diseale 
au niveau du 3° fouet de la serie ombiliquee. Noir de poix 
brillant. Long. 5,8 mm. (Camp Ill de l’Elgon). amblus, n. sp. 

— T6te grande, a yeux saillants, pas plus etroite que le pronotum. 

C6lcs du pronotum nettement sinues en arriere, les angles 
posterieurs droits, elytres oblongs, plus etroits et moins con- 
vexes, la premiere soic' discale au niveau du 2 e fouet. Pro¬ 
notum toujours brundtre, plus p&le que la tele. Long. 5,3 a 

5,5 mm. (Camp III de TElgon). stenoderus. n. sp.. 

Trechus (s. str.) elgonicus Jeannel 

T. elgonicus Jeannel, 1930, Mon. Trechinae y UAbeille y XXXIV, p. 88, 
fig. 12, 15 et 16; type : mont Elgon (Exp. Suedoise, in Mus. Paris). 

b. Subsp. heousy nov.; type : prairies alpines dc TElgon, st. 19 (Mus. 
Paris). 

c. Subsp. lobeliarumy nov.; type : cratere de l’Elgon, st. 20 (Mus. Paris). 

Long. 6 a 7 mm. Large et eonvexe. Aptere. Noir de poix lisse et bril¬ 
lant, le plus souvent avec le bord du pronotum et des elytres ainsi que la 
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suture rouge&tres. Antennes enfumees, les pattes rougeatres tres foncees. 

Tete mediocre, arrondie, a sillons frontaux reguliers, non anguleux et 
superficiels. Les yeux grands, peu saillants, un peu plus longs que les 
tempes qui sont peu eonvexes. Antennes relativement courtes et tres fines. 

Pronotum tres ample, transverse, a base reetiligne et plus large que le bord 
anterieur. Cotes regulierement arques et sinues en arriere, plus fortement 
ehez la forme typique et la race heous que chez la race lobeliarum. Angles 
posterieurs vifs, droits ou legerement obtus selon que la sinuosite des 
c6tes est forte ou faible. Disque convexe, la surface basale faiblement depri- 



Fig. 13-14. — Trechus elgonicus subsp. heous , now, des prairies alpines de PEIgon. — 
Fig. 13. Sommet de Porgane copulateur (X 56). — Fig. 14. Base du sac interne 6tal6e et 
pieces copulatrices (X 100). 

Fig. 15-16. — Trechus amblus , n. sp. du camp III de PEIgon. — Fig. 15. Organe copula¬ 
teur (x 56). — Fig. 16. Pieces copulatrices (X 56). 

mee, les fossettes basales supcrficielles et la gouttiere marginale etroite; 
pas de sillon transverse en arc sur la surfaee basale. 

Elytres amples, eonvexes, bien plus larges et surtout plus elargis en 
arriere ehez le type que ehez les deux races nouvelles. Les epaules sont plus 
ou moins saillantes, mais le bord basal de l’elytre cst toujours perpendicu- 
laire a la ligne mediane. Gouttiere marginale etroite et reguliere; carene 
apicale tres reduite. Pas de striole juxtaseutellaire. Stries tres fines, super- 
ficiellcs. les stries externes effacees. La stcic recurrcntc apicale interrom- 
pue avant d’atteindre la terminaison de la 5 e strie. 

Pattes robustes, eourtes, les tibias anterieurs epais, un peu arques, gla- 
bres, sans trace de sillon sur la face externe. 

Lignes orbitaires paralleles. Soie prothoracique anterieure vers le milieu 
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du cote, la posterieure sur Tangle. Soie discale anterieure sur le 4 e inter- 
strie, apres lc niveau du 3° fouet de la serie ombiliquee; deuxiemc soie vers, 
le milieu de la 3 e strie. Soie apicale tres rapproch^e du bord apical de 
l’elytre. 

Organe copulateur m&le (fig. 13) tres grand et allonge, fortement coude. 
Bulbe basal allonge, avec un grand aileron sagittal. Partieapicale epaissie, 
puis effilee en pointe droite et terminee par un petit renflement allonge. 
Styles assez courts, armes de 4 soies. Sac interne allonge, remplissant toute 
la moitie apicale du penis. Les parois sont opaques, tapissdcs par des 
ecailles fortement chitinisees (fig. 13 ct 14) et tres serrees, masquant la 
piece copulatrice qu’il n’est possible d’examiner qu’aprcs ouverture du sac. 

N’ayant pu etudier qu’un type unique en decrivant l’especc, j’ai donne 
une figuration incxacte de la piece copulatrice, fort difficile a voir. II existe 
en realite (fig. 14) deux pieces copulatrices, greles, allongecs et spatulees, 
presque completcment hyalines, mais ccpendant bien rigides. La gauche, 
la plus longue, s’insere k la base d’une phanere en forme de coquille, tres 
chitinisee ct tres coloree. 

Cette piece copulatrice est identique, a quelques petits details pres, chez. 
les trois races du T. elgonicus. Ellc est d’une structure assez insolite. Mais. 
il est evident qu’elle resulte de la transformation d’une piece double et 
allongee de meme type que celles des T. quadristriatus ou T . rufulus. 
On connait d’autres cxemples d’evolution de la piece copulatrice vers des. 
types tres allonges et hyalins, dans la serie des Trechinae. C’est le cas par 
exemple des Dm alius Wingelmulleri Gan gib. et Anophthalmus Schaumi 
Sch. (Mon. Trechinae , III, p. 592 et 798). 

Kenya Colony : mont Elgon, region alpine. L’cspece parait repandue dans, 
toute la zone alpine, au-dessus de 3.800 m. La race heous a ete rccueillie 
dans la st. 19, c est-a-dire dans les prairies decouvcrtes en dessous du ver- 
sant oriental du Koitobbos. Ellc y etait abondante (6 1-1933) sous les pierres, 
le long despentes tres insolees et couverte d’lmmortelles, vers 3.900 m. d’alt. 

La race loheliarum par contrc a ete decouverte dans le cratere de l’Elgon, 
alt. 4.000 m., autour du camp IV, au pied du versant occidental du Koi¬ 
tobbos (10 1-1933). On la trouvait en abondance sous les touffes dc Ldbelia 
acaules, nombreuses dans la prairie d’Alchemilles avec les Senecio Gard¬ 
ner i. 

Quant a la forme typique, plus voisine de la race heous par la forme 
de son pronotum, mais bien differente par sa grande taille ct Tamplcur de 
ses elytres, elle n’est connue que par un seul exemplaire m4le etiquete 
« Elgon, 4.000 m., Lovcn ». Cet exemplaire a certainement cte recueilli 
dans une autre localite du versant nord-est de l’Elgon. 

II est remarquable que trois races aussi distinctes de la meme espece vivent 
a peu de distance les unes des autres dans les memes parages de la zone 
alpine de TElgon, autour du Koitobbos, e’est-a-dire dans la partie orientale 
du rebord du cratcre. La race heous occupe les sources du torrent Koitobbos 
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(ou Kobaiwa), la race lobeliarum les sources du Suam, dans le cratere, la 
race elgonicus peut 6tre une station intermediate. II faut done s’attendre a 
ce qu’il existe encore d’autres races nombreuses du T. elgonicus, ou meme 
des especes du meme groupe, sur tout le pourtour du cratere qui sedeveloppe 
sur une vingtaine de kilometres de circonference. 

Trechus (s. str.) amblus, n. sp. 

Type : un m&le du camp III de FElgon, st. 18 (Mus. Paris). 

Long. 5,8 mm. Large et convexe. Aptere. Noir brillant, lisse, les antennes 
enfumees, les pattes testacees rougedtres. Aspect general du T. elgonicus . 

Tete mediocre, arrondie, les sillons frontaux reguliers, non anguleux, plus 
profonds que chez T. elgonicus. Yeux grands, non saillants, un peu plus 
longs que les tempes, qui sont convexes. Antennes comme chez T. elgonicus. 

Pronotum petit, non transverse, pas plus large qu'un seul elytre et a peu 
pres aussi long que large, sa base retrecie, aussi large que le bord anterieur. 
Cotes regulierement arques en avant, peu a peu retrecis, longucment et fai- 
blement sinues dans la moitie basale; les angles posterieurs vifs et obtus, la 
base rectiligne. Disque peu convexe, la surface basale faiblement deprimee, 
les fossettes supcrficielles et larges, la goutticre marginalc etroite et regu- 
lierc; pas de sillon en arc sur la base. 

Elytres amplcs, mais ovules, les epaules arrondies, le bord basal perpen- 
diculaire a la ligne mediane. Goutticre marginale etroite et reguliere, la 
carene apicale reduite. Striole juxtascutellaire a peine indiquee. Stries fines 
et effacees comme chez T. elgonicus. 

Pattes robustes et courtes, les tibias antcricurs glabres et sans trace de 
sillon externe. 

Memes caracteres chetotaxiques que chez T. elgonicus. 

Organe copulateur (fig. 15) tres grand et bien plus allonge que chez 
T. elgonicus. La base est plus fortement coudec, le bulbe basal plus etroit, 
avec un fort aileron sagittal. Partic apicale du penis non epaissie, subcylin- 
drique, longue et legerement coudee du cote ventral; la pointe tres longue, 
robuste, peu effilee, terminee par un bourrelet un peu crochu du cdte dorsal. 
Styles courts, armes de 4 soies. Sac interne court, sans revetement d’ecailles 
opaques. Les pieces copulatrices (fig. 16) sont tres reduites et n’occupent 
que la partie basale du sac. Elies sont normalement chitinisees et bien 
visibles par transparence. 

Kenya Colony : mont Elgon, zone alpine. Un seul exemplaire recueilli 
dans des tamisages de terre au pied de rochers peupl6s de grands Senecio 
amblyophyllus, vers 3.700 m. sur les bords du torrent Koitobbos, st. 18 
(5 1-1933). 
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Trechus (s. str.) stenoderus, n. sp. 

Types : camp III de TElgon, st. 18 (Mus. Paris). 

Long. 5,5 mm. Assez grele et peu eonvexe. Aptere. Brun de poix brillant 
peu fonce, avee la tele noire, les antennes noirdtres a base tcstaece, les pieces 
bueeales et les pattes testaeees. Aspect lisse, la mierosculpture tres fine. 

Tete grande, presque aussi large que le pronotum, le eou long et epais, le 
disque deprime, les sillons frontaux peu arques, assez distants, reguliers et 
bien traces; les yeux grands et tres saillants, plus longs quc les tempes qui 



sont aplanies, obliques, peu convexes. Antennes fines et longues, atteignant 
le milieu des elytres. 

Pronotum petit, non transverse, a peine plus large qu’un seul elytre, ses 
cotes bien arrondis en avant, longuement sinues en arriere, la base rectiligne 
etroite, plus etroite que le bord anterieur, les angles posterieurs vifs et droits. 
Disque peu eonvexe, la surface basale peu deprimee, marquee d’un sillon 
transverse aboutissant dans des fossettes laterales assez prolondes; goutticre 
marginale large. 

Elytres etroits, oblongs, peu eonvexes, le bord basal oblique, les epaules 
tres effaeees, Tapex obtus. Gouttiere marginale assez large; stride juxta- 
seutellaire tres superfieiclle. Toutes les stries tres effaeees, le disque presque 
lisse. Carene apicale a peine visible. 
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Pattes longues et greles, les tibias anterieurs sans trace de sillon externe. 
Lignes orbitaires paraileles. Soie prothoracique anterieure vers le tiers 
anterieur du cote, la posterieure sur Tangle. Soie discale anterieure assez 
rapprochee de la base, a peu pres au niveau du 2 6 fouet, sur le 4 e interstrie; 
soie posterieure vers le milieu de la 3 e strie. Soie apicalc plus eloignee du 
bord apical que de la suture. 

Organe copulateur (fig. 18) relativement petit et court. Le bulbe basal, peu 
coude, assez renfle, porte un petit aileron sagittal. Partie apicale du penis 
tres epaissie, inflechie du cote ventral, attenuee en pointe epaisse, dont Tapex 
forme un epais bourrelet oblique. Styles longs, armes de 4 soies. Sac interne 
sans revetement d’ecailles opaques: les pieces copulatrices assez longues, 
peu ehitinisees et meme hyalines dans leur partie apicale. La droite est plus 
courte et bifurquee dans sa partie basale, la gauche en forme de longue lamelle 
un peu ovalaire (fig. 19). 

Kenya Colony : mont Elgon, zone alpine. Quelques exemplaircs en creu- 
sant des tranchees dans lc fond d’un petit vallon tres humide, au pied de 
grands Senecio amblyophyllus, vers 3.500 m. d’alt., st. 18 (3-4 1-1933). Cette 
station se trouve dans le bassin du torrent Koitobbos, mais 4 altitude plus 
basse que celle ou a ete decouvert lc T. amblus ci-dessus decrit. 

II est curieux que les trois espcces de meme lignee s’echelonnent le long 
du cours du Koitobbos dans sa zone alpine : T. elgonicus a 3.900 m., T 7 . am¬ 
blus a 3.700 m., T. stenoderus a 3.500 m. et que les formes exterieures de 
ces trois especes se mettent nettement en serie, Tespcce large, la plus rap¬ 
prochee du type aild en haut, les cspcces de plus en plus etroites et evoluees 
dans le type aptere vers le bas. 

Groupe Chappuisi 

Groupe de la zone alpine du mont Elgon. II est forme par deux espcces de 
taille geante, qui paraissent devoir 6tre rapprochees des espcces du groupe 
fulvusy de TAfrique du Nord. Elies sont certainement encore un element 
ibero-mauritanien dans la faune alpine de TElgon. Comme les especes du 
groupe fulvusy celles dc TElgon sont depigmentees ct oculees; elles ont des 
stries elytrales enticres, nullement effacees lateralement, avec une strie recur- 
rente apicale continuee sans interruption par Textrcmite de la 5 e strie. D’autre 
part les tibias anterieurs sont sillonnes, les caracteres chetotaxiques sont les 
memes (lignes orbitaires divergentes, premier pore discal pres de la base) 
et Torgane copulateur, volumineux, porte une piece copulatrice double, de 
meme type. 

1. Elytres longs, sub paraileles, plus de deux fois aussi longs que 
larges. Trois soies discales, rarement deux. Long. : 9 a 

10 mm. (Cratere dc TElgon). Chappuisi, n. sp. 

— Elytres courts, ovales, moins de deux fois aussi longs que larges. 

Deux soies discales. Long. : 7,5 a 8,5 mm. Arambourgi, n. sp. 

MISSION SCIENTIFIQUE DE L’OMO. — T. II. 4 
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a. Cotes du pronotum non sinu6s avant les angles posterieurs; 
ceux-ci seulement un peu saillants en dehors. Fossettes 
basales du pronotum plus marquees, lineaires (Camp III 

de l’Elgon). subsp. Arambourgi, s. str. 

— Cotes du pronotum nettement sinues avant les angles poste- 
rieurs. Fossettes basales obsoletes (Cratere del’Elgon)... 
. subsp. Fairbairni, nov. 

Trechus (s. str.) Chappuisi, n. sp. 

Types : cratere de l’Elgon, st. 20 (Mus. Paris). 

Long. 9 a 10 mm. Aptere. Allonge, subparallele et peu convexe. Entiere- 
ment testace rougeAtre brillant, les pattes testacees. 

Tete assez grande, allongee, le cou epais, le disque deprime. Sillons fron- 




Fig. 20. — Trechus Chappuisi , n. sp. du cratere de l’Elgon (X 16). — Fig. 21. Trechus 
Arambourgi, n. sp., forme typique du camp 111 de l’Elgon (X 16). 

taux proionds, anguleux, rapproches et approfondis sur le vertex. Yeux 
grands, pigmentes, peu saillants, bien plus longs que les tempes; celles-ei 
obliques et peu convexes. Antennes relativement courtes, ne depassantpas le 
quart basal des elytres. 
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Pronotum subcarrc, un peu transverse, ample, sa base un peu plus large 
que le bord antericur. Cotes peu arques, sinues immediatement avant les 
angles posterieurs qui sont vifs, aigus, saillants en dehors; base sensible- 
ment rectiligne. Disque convcxc, uni, la gouttiere marginale etroite, la sur¬ 
face basale courte, limitee par un sillon transverse arque, net et lisse, en 
avant duquel le disque est regulierement convexc, sans fossettes basales. 

Elytres tres longs, subparalleles, aplanis, plus de deux fois aussi longs que 
larges. Bord basal perpendieulaire a la ligne mediane, les epaules arrondies, 
les cotes non arques, Tapex obtus ct peu declive. Gouttiere marginale etroite; 
la striole juxtascutellaire nette, la carene apicale saillante mais courte. Toutes 
les stries entieres et profondes, finement ponctuees; les interstries convexes, 
meme les plus externes. Strie recurrente apicale continuee sans interruption 
ni inflexion par Textremite de la 5 e strie. 

Pattcs robustes et longues; tibias antericurs fortement sillonnes. 

Lignes orbitaircs divergentes en avant. Premiere soie prothoracique apres 
le tiers anterieur du cote, la postericure sur Tangle. Trois soics discales, la 
premiere sur la 3 e strie ou le 4 e interstrie, a peu pres au niveau du 3° fouct, 
les deux autres sur la 3 e strie, Tune vers le milieu. Tautre vers le tiers apical. 
II arrive parfois que la deuxieme soie discale, la mediane, fasse defaut. Soie 
apicale sur la crosse apicale de la 2 e strie qui cst courte, la soie sc trouve a 
egale distance de la suture ct du bord apical. 

Organc copulateur (fig. 22) tres grand, tres volumineux. Le bulbe basal, 
epais, est peu coude ct portc un aileron sagittal dont lc bord dorsal forme 
deux replis en a nid dc pigeon » qui s’etalent sur la surface du bulbe. Partie 
apicale du penis tres epaissie, puisattenuee cn longue pointc robuste, un peu 
inflechie du c6te dorsal et terminee par un bourrelet dont le bord dorsal est 
bilobe (fig. 22et23). Styles allonges, armes de 4 soies paralleles. Sacinterne 
hyalin, pourvu de pieces copulatriccs volumineuses : la droite, tres chitinisee, 
sc prolongc en un long stylet apparent dans Torifice apical; la gauche est 
lamellcuse et plus eourte (fig. 24). 

Kenya Colony : mont Elgon, zone alpine. Cette belle espece, de beaucoup 
la plus grande du genre, n’est pas rare au pied des Lobelia acaules, dans la 
prairie du craterc de TElgon, au pied du Koitobbos, st. 20 (6 1-1933). 

Trechus (s. str.) Arambourgi n. sp. 

Forma typica. — Type : camp Ill dc TElgon, st. 18 (Mus. Paris). 

Subsp. Fairbairni , nov. — Type : Cratere de TElgon, st. 20 (Mus. Paris). 
Dedie a M. G. Fairbairn, officier foresticr de TElgon, cn temoignage de 
gratitude pour Taidc indispensable qu’il nous a donnee. 

Long. 7,5 a 8,5 mm. Aptcre. Plus petit que le precedent, et surtout plus 
ovale, avec les elytres plus courts. Memc coloration. 

Tete proportionnellcmcnt moins grande, mais dc meme forme. 

Pronotum de meme forme generalc, un peu plus transverse. Chez la forme 
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typiqiie les eotes sont bien arrondis (fig. 20 et 21) les angles anterieurs 
saillants, les angles posterieurs tres petits, saillants en dehors. Chez la 
raee Fairbairni par contrc, les eotes sont bien moins arques, les angles 
anterieurs sont reduits et les angles posterieurs, plus grands, sont precedes 
par une sinuosite occupant environ le huitieme de la longueur des cotes. 
Disque du pronotum eonvexe, la surfaee basale eomme chez T. Chappuisi, 
mais avee des fossettes basales larges et superfieielles chez Fairbairni, plus 
profondes et lineaires ehez Arambourgi typique. 

Elytres eourts et ovalcs, aplanis, moins de deux fois aussi longs que 



Fig. 22-24. — Trechus Chappuisi, n. sp., du crat^re de PElgon. — Fig. 22. Organe copula- 
teur m£le (X 56). — Fig. 23. Apex du penis (X 100). — Fig. 24. Pieces copulatrices 
(X 56). 

Fig. 25-26. — Trechus Arambourgi , subsp. Fairbairni, nov., du crat^re de PElgon. — 
Fig. 25. Organe copulateur m&le (X 56)- — Fig. 26. Pieces copulatrices (X 100). 

larges ; les cotes bien arques. Striation semblable a eelle du T. Chappuisi . 
Pattes semblables. 

Memes caract&res ehetotaxiques, sauf qu’il n’existe que deux soies dis¬ 
cales, la deuxieme vers le milieu dc la 3° strie. 

Organe copulateur (fig. 25) bien moins volumineux que celui du T. Chap¬ 
puisi . Le bulbe basal a la meme forme et porte un aileron sagittal pourvu 
de replis dorsaux, mais bien moins developpes. La partie apieale du penis 
est bien moins epaissie, plus courte, non infleehie, et est depourvue de 
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bourrelet terminal. Styles plus eourts, armes de 4 soies paralleles. Sae 
interne avec deux pieces copulatriees exeessivement reduites (fig. 26). 

Kenya Colony : mont Elgon, zone alpine. 

Un seul exemplaire de la forme typique, trouve cn tamisant la terre au 
pied de rochers peuples de Senecio amblyophyllus> sur le bord du torrent 
Koitobbos, vers 3.700 m. d’alt., st. 18 (3 1-1933), c’est-a-dire au meme endroit 
que le T . amblus . 

La raee Fairbairni par eontrc est abondante, melee au T. Chappuisi et 
au T. elgonicus lobeliarum, au pied des Lobelia acaules de la prairie d’Al- 
chemilles du eratere, versant oceidental du pie Koitobbos, st. 20 (6 1-1933). 

Groupe cryobius 

Ce groupe est eertainement tres nombreux et doit etrc constitue par une 
multitude d’espeees dans la zone alpine de Y Elgon. Les quatorze formes 
nouvelles dont la description va suivre ont ete recueillies dans quelques 
stations peu eloignees les unes des autres, sur un tout petit seeteur du 
sommet de la montagne, et il estbien dvident qu’elles ne represented qu’une 
tres minime partie des espeecs cxistant a la peripherie du vastc eratere. 

Lc groupe cryobius est remarquable par plusieurs points. II est tres homo¬ 
gene et ses especes presented des earacteres communs inconnus chez toutes 
les autres lignees du genre Trechus au point qu’on serait tente de Teriger 
au rang de sous-genre. 

Les antennes, souvent tres fines, ont leur dernier article bien plus long 
que ravant-dernier. II cn est dc meme, il est vrai, chez le T. bipariilus 
d’Abyssinie et le T. Sjosiedli du mont Meru ; mais les deux derniers arti¬ 
cles des antennes sont egaux chez T. aelhiopicus et les espcees des groupes 
elgonicus et Chappuisi du mont Elgon. 

De plus, les Trechus du groupe cryobius sont toujours d’aspect lisse, a 
striation des elytres tres effacee. La carene apicale est eourte et peu 
saillante. L’organe copulateur m41e, tres petit et s’opposant en eela a eelui 
des especes des autres groupes afrieains, renferme un sac interne a arma¬ 
ture reduite. La piece copulatrice, en general simple, est eourte et acuminee; 
elle disparait souvent ehez eertaines especes. 

Mais ee sont surtout les earacteres ehetotaxiques qui sont tres extraordi- 
naires chez les especes du groupe cryobius. La serie discale de l’elytre est 
reduite a une seule soie, la basale, comme d’ailleurs chez le T . aelhiopicus 
de l’Abyssinie. Mais eette soie basale, chez les especes de TElgon, a emigre 
vers la region humcrale et a atteint le 5 e interstrie, determinant a son 
implantation une fusion des 3°, 4 e et 5 e stries. 

Il existe d’autres Trechinae chez lesquels la soie discale est plaeee sur la 
5 e strie; ce sont les Paralrechus de TAmcrique eentrale (Mon. Trechinae 
III, p. 80 et fig. 1307 et 1312). Mais ici la soie appartient bien au 5 e inter- 
strie-nervure et non au 3 e qui est depourvu d’appareil setal. Chez les Tre- 
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chus de FElgon, il apparait nettement qu’il s’agit de la soie du 3 e interstrie- 
nervure, emigree vers Fepaule jusqu’au 5 e a travers le 4 e interstrie. Les 
deviations et anastomoses des stries au niveau de la soie temoignent de cette 
migration, selon une tendance evolutive sur laquelle j’ai depuis longtemps 
attire Fattention { , tendance qui pousse les soies et les fouets a se deplacer vers 
les bords de Felytre. La soie diseale anterieure des especes du groupe cryo - 
bius a subi eette evolution a un degre plus avanee que ehez toutes les autres 
lignees du genre Trechus> dans lesquellcs elle ne fait guere que franchir la 
3 e strie pour s’installer dans le 4 e interstrie. Elle s’est fixee en position nou- 
velle sur le 5 e interstrie, dans la region humerale, et il est curieux de cons- 
tater que eette position « humerale » de la soie discale anterieure s’aeeom- 
pagne de la disparition des soies discales posterieures, aussi bien ehez les 
Trechus de FElgon que ehez les Paratrechus mexicains. 

L’evolution ehetotaxique tend toujours vers une reduction du nombre des 
soies et la specialisation de certaines d’entre dies. Le T. Chappuisi> 
ci-dessus decrit, avec ses trois soies discales, est archaique par rapport au 
T. Arambourgi et a tous les Trechus normalement pourvus de deux soies. 
Les especes du groupe cryobius, a une seule soie deplacee vers Fepaule, 
sont a un stade de specialisation evolutive beaucoup plus avanee que ehez 
les autres Trechus de type normal. 

Un autre fait remarquable ehez les especes du groupe cryobius est que 
certaines d’entre elles ont subi la meme evolution generale que les Trechus 
souterrains de FEurope. A cote de formes macrophthalmes, il se trouve 
des formes mierophthalmes, depigmentees, a membres allonges. Le T. 
oligophthalmus est une espece strictement endogee. tres comparable aux 
Trechus cavernicoles du groupe angusticollis> comme les T . Pieltaini y 
T. Beusti et T. Escalerai des Pyrenees cantabriques. 

Quant aux afFinites du groupe cryobius elles sont plus difFiciles a etablir. 
La striation de leurs elytres, fine et effaeee, lcur organe eopulatcur de petite 
taille, k pieee copulatriee en general simple et reduite, ne paraissent guere 
les rapprocher des lignees originaires des massifs ibero-mauritaniens. L'en- 
semble de leurs earacteres, les chetotaxiques mis a part, evoquent davantage 
les Trechus du Caucase, surtout ceux du groupe caucasicus. Il se pourrait 
que leur lignee derive de souches venues des Egeides. 


1. Larges et eonvexes, le pronotum ample, subcarre, transverse, 
sa base plus large que le bord anterieur, ses angles posterieurs 
tres largement explanes. Yeux aussi longs ou plus longs que 

les tempes. 2. 

— Allonges et peu eonvexes, le pronotum plus ou moins cordi- 

forme, retrgei a la base, ses angles posterieurs normaux. 4. 

2. Elytres ovales, peu renfles, a epaules effacees. Pronotum tres 
transverse, a cotes peu arques, non sinues en arriere, les angles 


1. R. Jeannel, Morphologic de Telytre des Coleopteres Adephages. (Arch. ZooL exp., 64, 
1925, p. 42). — Mon. des Trechinae, 1 (VAbeitle, XXXll, 1926, p. 80). 
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anterieurs effaces. Soie discale apres le niveau du 3 e fouet, 
relativement loin de la base. Long. 4,5 a 5 mm. (Cratere de 
FElgon). enoplus, n. sp. 

— Elytres ovoides, trcs renfles, l’apex trcs dcclive, les epaules 
saillantes. Cotes du pronotum sinues dans leur moitie basale. 

Soie discale plus rapproeliee de la base, avant le niveau du 

3° fouet. 3. 

3. Pronotum ncttement transverse, ses cotes plus arques en avant, 
ses angles anterieurs effaces. Coloration brun4tre. Long. 4,5 

a 5 mm. (Cratere de TElgon). oodes, n. sp. 

— Pronotum a peine transverse, ses cotes faiblement arques en 
avant, plus nettement sinues en arriere, les angles anterieurs 
tres saillants. Coloration testacee rouge4tre. Long. 4,5 mm. 

(Cratere de l’Elgon). strongylus, n. sp. 

4. Yeux grands, peu saillants, plus longs que les tempes. Angles 

posterieurs du pronotum obtus et emousses, la base toujours 
saillante. 5. 

— Yeux reduits, plus courts que les tempes. Angles posterieurs 

du pronotum droits et vifs, la base ordinairement rectiligne.. . 7. 

5. Pronotum plus long et moins transverse, ses cotes sinues 
avant les angles posterieurs qui sont emousses mais presque 
droits. Elytres larges, presque orbiculaires, deprimes. Tetc 
allongee, les antennes greles, atteignant presque le milieu des 
elytres, leurs articles moyens quatre foisaussi longs que larges. 

Long. 4 mm. (Camp III de l’Elgon). phaeocerus, n. sp. 

— Pronotum court et transverse, ses cotes non sinues en arriere, 
les angles posterieurs obtus. Elytres larges mais eonvexes. 

Tete arrondie, courte; les antennes n’atteignent guere que le 
quart basal des elytres, leurs articles moyens a peine trois fois 

aussi longs que larges. 6. 

6. C6tes du pronotum peu arques. Angles humeraux des elytres 
airondis (lig. 34). Organe copulateur plus petit, a piece eopu- 
latrice allongee et aigue (fig. 35 et 36). Long. 3,5 a 3,8 mm. 

(Camp III dePElgon). amblygonus, n. sp. 

— C6tes du pronotum plus arques. Angles humeraux des elytres 
plus saillants Organe copulateur plus grand, la piece copula- 
triee eourte et carree (fig. 37 et 38). Long. 3,5 a 3,8 mm. 

(Camp III dePElgon). metrius, n. sp. 

7. Soie discale de l’elytre tres eloignee de la base, au niveau du 

4 e fouet de la serie ombiliquee. Long. 4,2 mm. (Cratere de 
PElgon). promeces, n. sp. 


— Soie discale de l’elytre rapproehee de la base, au niveau du 

3° fouet de la serie ombiliquee. 8. 

8. Angles posterieurs du pronotum grands; la partie basale, 
subparallele, des cotes represente plus du huitiemc de la lon¬ 
gueur du pronotum. 9. 
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— Angles posterieurs du pronotum petits, la partie basale sub- 

parallele ne represente pas plus du dixicmc dc la longueur.. . 11. 

9. Stries des elytrcs tr6s efTacces, tres superficielles, sans trace 
de ponctuation. Elytres courts et larges, deprimes, a peine plus 
d’une fois et demie aussi longs que larges. (Cratere de l’Elgon). 

. cryobius, n. sp. 

a . Pronotum ample, a cotes peu arques, peu retrecis la 
base, les angles posterieurs droits, non saillants en 

dehors. Long. 4,8 a 5 mm. subsp. cryobius y s. str. 

— Pronotum petit, a c6tes tres arrondis en avant, tres 
sinues en arriSre, les angles posterieurs aigus et tres 
saillants en dehors. Long. 4,5 mm. subsp. synoeces, nov. 

— Stries internes des elytrcs plus prolondes et nettement ponctuees. 10. 

10. Elytrcs oblongs, deprimes, allonges, deux fois aussi longs que 
larges, Papex obtus. Cotes du pronotum peu retrecis a la base, 

les angles posterieurs droits, non saillants en dehors, lampros, n. sp. 
a . Cotes du pronotum plus largement arrondis en avant; 

grande taille : 5 a 5,2 mm. (Cratere de l’Elgon). 

. subsp. lampros y s. str. 

— C6tes dupronotum moins largement arrondis; plus 

petit: 4,2 a 4,5 mm. (Camp III de PElgon). 

. subsp. leptus, nov. 

— Elytres ovoides, larges et courts, con vexes. Pronotum relati- 
vcment plus petit, plus retreci et plus profondement sinue a la 
base, les angles posterieurs saillants en dehors. Long. 4,2 mm. 

(Cratere de PElgon). compsus, n. sp. 

11. Court et epais, le pronotum transverse, les elytres a peine une 
fois ct demie aussi longs que larges; stries tres superficielles, 
tres indistinctement ponctuees. Antcnnes courtes ct epaisses, 
leurs articles moyens ovoides, a peine deux fois aussi longs 

que larges. Long. 3 mm. nannus, n. sp. 

a. Pronotum peu retreci a la base ; cellc-ci rectiligne, les 
angles posterieurs non saillants cn dehors. (Camp III 

de PElgon). subsp. nannus, s. str. 

— Pronotum a base plus retrecie, un peu saillante; les 
angles posterieurs nettement saillants en dehors. (Cra- 
tcre de PElgon : Maji ya moto). subsp. suamensis, nov. 

— Allonge, grele; facies des Anophthalmes. Pronotum aussi long 
que large ; elytrcs oblongs, deprimes, leur plus grande largcur 
en avant; stries fortes et ponctuees, toutes visibles, lesextcrnes 
plus superficielles. Antennes longues et greles, leurs articles 
moyens trois fois aussi longs que larges. Long. 4,2 a 5 mm. 

(Camp III de PElgon). oligophthalmus, n. sp. 

Trechus (s. str.) oodes, n. sp. 

Types : cratere de PElgon, st. 20 (Mus. Paris). 

Long. 4,5 a 5 mm. Apterc. Court, epais, tres convexe, les elytres ovales 
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et attenues a Tapex. Brun rougeAtre brillant, avec la tete noirAtre, les an- 
tennes rougeatres et les pattes testacees. 

Tete petite, arrondie; les sillons frontaux supcrfieiels, les yeux grands, 
non saillants, plus longs que les tempes. Antennes fines, attcignant le 
tiers basal des elytres, les articles moyens de trois a quatre fois aussi longs 
que larges, subeylindriques. 

Pronotum transverse, non eordiforme, la base plus large que le bord ante- 
rieur. Angles anterieurs tres saillants, en larges lobes arrondis; edtes peu 
arques en avant, longuement sinues en arriere; base reetiligne dans l’en- 
semble, echancree dans la region scutellaire; angles posterieurs vifs, 
droits, largement explanes, car la gouttiere marginale, large, s’Alargit 
fortement en arriere. Disque tres peu eonvexe, le sillon median, les gout- 
tieres laterales et surtout la base profondement deprimees. Un sillon trans¬ 
verse, arque, s’etend sur toutelabase; fossettes a peine indiquecs. 

Elytres ovales et eourts, tres amples et tres convexes; le bord basal trans¬ 
verse, les epaules saillantes, Tapex attenue et tres declive. Gouttiere margi¬ 
nale tres large. Striole juxtaseutellaire tres superfieielle. Stries fines, super- 
fieielles, tres effaeees, sans ponctuation distincte. 

Pattes relativement greles; tibias anterieurs droits et profondement 
sillonnes surleur face externe. 

Lignes orbitaires divergentes en avant. Soie prothoracique anterieurc vers 
le milieu des cotes, la posterieure sur Tangle. Soie discale avant le niveau 
du 3 e fouet. La soie apicale tres developpee, assez eeartce du bord apical. 

Organe copulateur m41e (fig. 28) petit, grele, tres peu arque. Le bulbe 
basal peu renfle, non eoude. Par tie apieale non inflechie, attenuee en pointe 
epaisse et obtuse. Styles armes de 3 ou 4 soies. Sae interne inerme. 

Kenya Colony : mont Elgon, zone alpine. Quelques exemplaires reeueillis 
en piochant la terre au pied des falaises formant la bordure interieure du 
eratcre au nord du pie Koitobbos, alt. 4.100 m., st. 20 (8 1-1933). 

Trechus (s. str.) strongylus, n. sp. 

Type : cratere de TEIgon, st. 20 (Mus. Paris). 

Long. 4,5 mm. Aspect general du precedent, mais avee Tavant-corps plus 
etroit. Coloration cn enticr testacee rougeAtrc. 

Tete encore plus petite, a tempes moins convexes ; les antennes un peu 
plus longues. Pronotum bien moins transverse, ses angles anterie rs sail¬ 
lants mais pi s etroits, plus anguleux; eotes plus nettement sinues en 
arriere. 

Elytres de m6me forme ovale et tres eonvexe. Le pronotum etant plus 
etroit, les angles humeraux deeouverts font une saillie plus aceusee. Meme 
striation des elytres. Pattes semblables. Caracteres chetotaxiques identi- 
ques. 

Organe eopulateur mAle de meme forme que ehez T. oodes. Mais le sae 
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interne porte une piece copulatrice (fig. 33) triangulairc, bien chitinisee, 
dont l’apex est cflile en pointe aceree et recourbee du c6te dorsal. 

Kenya Colony : mont Elgon, zone alpine. Un seul mAle recueilli dans le 
cratere de l’Elgon, st. 20 (7 1-1933). 

Obs. — Ce Trechus est certainement de la meme lignee que lc T. oodes. 
Jen’ai pas note exactemeot le lieu de sa capture; mais je pense qu’il a dti 
etre recueilli par P.-A. Chappuis au bord d'un petit lac qui se trouve sur les 



Fig. 27-28. — Trcchus oodes , n. sp., du cratere de l’Elgon. — Fig. 27. M&le (X 16). — 
Fig. 28. Organe copulateur m&le, le sac interne evagin6 (X 56). 

Fig. 29-31. — Trechus enoplus, n. sp., du cratere de l’Elgon. — Fig. 29. M&le (X 16). — 
Fig. 30. Organe copulateur male (X 56). — Fig. 31. Piece copulatrice (X 100). 

Fig. 32-33. — Trcchus slrongylus , n. sp., du cratere de PElgon. — Fig. 32. M&le (X 16).— 
Fig. 33. Piece copulatrice (X 100). 

pentes interieures du cratere, vers 4.100 m. d’altitude, au nord-ouest du pic 
Koitobbos. 


Trechus (s. str.) enoplus, s. str. 

Types : cratcrc du mont Elgon, st. 20 (Mus. Paris). 

Long. 4,5 mm. Aptere. Plus allonge, moins large et moins convexe que 
le T. oodes . Coloration plus loncec, brun dc poix brillant avec la marge du 
pronotum et des elytres p41e, les antennes noirdtres a base testacee, les 
pattes testacees rougeAtrcs. 
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Tete petite et arrondie, semblable a celle du T. oodes. Pronotum trans¬ 
verse, sa base plus large que lc bord anterieur, les angles anterieurs effaces 
ct arrondis, les cotes peu arques, non sinues, rcctilignes dans leur moitie 
basale, les angles posterieurs vifs, droits, largement explanes. Disque peu 
convexc, la surface basale moins profondement deprimeeque chez T. oodes. 

Elytres larges mais oblongs, bien moins convexes que chez les deux 
espcccs precedentes, les c6tes moins arrondis, les epaules moins saillantes 
et surtout plus etroites, l’apex moins attenue et moins deelive. Meme 
striation. 

Pattes greles, les tibias anterieurs sillonnes. 

Memes caractercs chetotaxiques, sauf que la soic discale cst plus eloignee 
de la base, apres le niveau du 3 e fouet. 

Organe copulateur m41e (fig. 30) plus petit, plus grele, un peu plus arque. 
Partic apicale du penis plus courte, sa pointe legerement inflechie du cotc 
dorsal. Styles armds dc 4 soies. Sac interne pourvu d’une piece copulatrice 
plus grande que celle du T. strongylus et dont la pointe, plus longue, est 
incurvee du cote ventral (fig. 31). 

Kenya Colony : mont Elgon, zone alpine. Quelques cxcmplaires recueillis 
au pied des touffes de Lobelia acaules, dans la prairie d'Alchemillcs, autour 
<lu camp IV, alt. 4.000 m., st. 20 (6 1-1933). Une femelle de Maji-ya-moto, 
source cliaude a 3.800 d’alt., dans les bas-fonds du cratere occupes par 
Porigine de la vallec du Suam, st. 20 (8 1-1933). 

Les deux T . oodes et T . enoplus voisinent dans la memc station a quel¬ 
ques metres de distance. Nous les avons recueillis dans deux habitats diffe- 
rents, lc premier au pied des falaises, le second sous les Lobelia, mais ils 
doivent certaincment sc meler dans ces deux habitats contigus. 

Trechus (s. str.) amblygonus, n. sp. 

Types : camp 111 de TElgon, st. 18 (Mus. Paris). 

Long. 3,5 a 3,8 mm. Court et large, assez convexe. Brun de poix brillant, 
la tete noire, les antennes rougeAtresavcc la base testacee,les pattes tcstacees. 

Tete assez grande, les sillons frontaux profonds et reguliers, les yeux 
grands, saillants, plus longs que les tempes qui sont obliques et tres peu 
convexes. Antennes relativement epaisses, atteignant le quart basal des 
elytres, les articles apicaux ovalaires, deux k trois fois aussi longs que larges. 

Pronotum court et transverse, peu rctreci a la base, les cotes peu arques, 
non sinues en arriere avant les angles posterieurs qui sont obtus et emousses; 
base saillante. Gouttiere marginale etroite; la surface basale peu deprimee, 
limitee par un sillon transverse regulier et lisse; fossettes basales a peine 
indiquees. 

Elytres en ovale assez regulier, amples et assez convexes, les epaules tres 
arrondies, l’apex obtus. Stries a peine discernables, tres effacees, sans ponc- 
tuation. 
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Pattes greles, les tibias anterieurs sillonnes. 

Lignes orbitaires divergentes. Soies prothoraciques normales. La soie dis¬ 
cale avant lc niveau du 3 e fouet. 

Organe copulateur male (fig. 35) petit, allonge, tres peu arque. Le bulbe 
basal est gros mais non coude; la partie apicale du penis, presque droite, se 
termine en pointe epaisse et mousse. Styles larges, armes de 2 soies seule- 
ment. Sac interne hyalin, pourvu d’une piece copulatrice lamellcuse, en gout- 
tiere attenuee a Tapex (fig. 36). 

Kenya Colony : mont Elgon, zone alpine. Nombreux exemplaircs recueillis- 




Fig. 34-36. Trechus amblygonus, n. sp., du camp III de l'Elgon. — Fig. 34. Male (X 16). — 
Fig. 35. — Organe copulateur m&le (X 56). — Fig. 36. Piece copulatrice (X 100). 

Fig. 37-38. — Trechus metrius, n. sp., du camp III de FElgon. — Fig. 37. Organe copu¬ 
lateur male (X 56). — Fig. 38. Piece copulatrice (X 100). 

en creusant lc sol humide d’un petit vallon boise descendant vers le torrent, 
du Koitobbos, vers 3.500 m. d’alt., en dessous du camp III, st. 18 (3 1-1933). 

Cette espece ne parait guere remonter sur les pentes de l’Elgon, puisqu’elle 
est remplacee par la suivante a quelques centaines de metres en amont, lc 
long du Koitobbos. Peut-etre descend-elle vers l’aval a altitude plus basse- 
que celle oil nous l’avons rencontree. 

Trechus (s. str.) metrius, n. sp. 

Types : camp III de l’Elgon, st. 18 (Mus. Paris). 

Long. 3,5 a 3,8 mm. Tres voisin du precedent et tres difficile me me a dis- 
tinguer extericurement. Les cotes du pronotum sont un peu plus arques, les 
angles posterieurs moins emousses, les epaules des elytres sont plus larges, 
moins effacees, les stries internes mieux visibles, avec des traces de ponctua- 
tion. Mais tous ces caracteres, assez variables, sont assez difficilcs a saisir. 
Malgre cela le T . metrius n’est certainement pas une race locale du T. am - 
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blygonus. On est contraint de lc considerer comme une bonne espece, car les 
caracteres de son organe copulatcur m41e sont tres differents. 

L’organe copulatcur est nettement plus grand (fig. 37), lc bulbe basal plus 
renfle, la partic apicale longuement inflechie du c6te ventral ct m£meun peu 
crochue a l’apex. Les styles ont 2 soies seulement, comme chez le T. ambly- 
gonus. Mais la piece copulatricc, tres courte, est une petite lamelle carree 
placee de champ dans la base du sac interne (fig. 38). 

Kenya Colony : mont Elgon, zone alpine. Quclques exemplaires pris en 
tamisant la terre au pied de rochcrs peuples de grands Senecio amblyophyl- 
lus, sur les bords du torrent du Koitobbos, en amont du camp III, alt. 3.700 m., 
st. 18 (3 1-1933). 


Trechus (s. str.) phaeocerus, n. sp. 

Types : camp III de TElgon, st. 18 (Mus. Paris). 

Long. 4 mm. Gr61e et deprime, Pavant-corps etroit, les elytres amples. 
Brun de poix tres brillant, la tete noire, le pronotum plus clair, la marge des 
Elytres roussdtre, les antennes brunatres a base testacec, les pattes testacees 



Fig. 39-41. — Trechus phaeocerus , n. sp., du camp III de TElgon. — Fig. 39. Male 
(>< 16). — Fig. 40. Organe copulateur male (X 56). — Fig. 41. Pieces copulatrices 
(X 100). 

T4te allongee, etroite, a sillons frontaux reguliers ct nets, les yeux grands, 
non saillants, plus longs que les tempes; celles-ci convexes. Antennes fines, 
atteignant presque le milieu des elytres, les articles apicaux cylindriques, 
quatre fois aussi longs que larges. 

Pronotum peu transverse, a cotes peu arques et legerement sinues en 
arricre, les angles posterieurs emousses, obtus, un peu saillants en dehors; 
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la base saillante. Gouttiere marginale etroite, la surface basale peu deprimee,. 
avec des fossettes peu profondes. 

Elytres amples et deprimes, elargis apres le milieu. Lc bord basal oblique,, 
les epaulcs tres arrondics.Tapex obtus. Stries tres superficiellcs et effacees,. 
avec des traces de points tres espaces. 

Pattes relativement longues et greles, les tibias anterieurs sillonnes. 

Memes caracteres chetotaxiqucs que chez T. amblygonus. 

Organe copulateur (fig. 40) relativement grand, mais grele et peu arque- 
Le bulbc basal, tres renfle, porte un aileron sagittal qui forme un double repli* 
comme chez les espcces dugroupe Chappuisi. Partie apicale du penis droite, 
attenuce en pointe. Styles grands, armes de 2 soics seulement. La piece* 
copulatricc (fig. 41) cst double, la gauche courte, la droite longue, en gout¬ 
tiere et peu a peu cffilee a l’apex. 

Kenya Colony : mont Elgon, zone alpine. Trois exemplaires recueillis aux 
environs du camp III, dans les tamisages deterre, alt. 3.500 m., st. 18(5 1-1933). 

Trechus (s. str.) promeces, n. sp. 

Type : cratere de TEIgon, st. 20 (Mus. Paris). 

Long. 4,2 mm. Allonge ct peu convexe. Aptere. Brun de poix uniforme, les- 
antennes rouge&tres, les pattes testacees rouge&tres. 

Tctc petite, arrondic, a sillons frontaux nets et reguliers, les yeux petits, 
bien plus courts que les tempos qui sont renflees et un peu anguleuses. 
Antennes attcignantle quart basal des elytres, leurs articles apicaux ovalaires, 
trois fois aussi longs que larges. 

Pronotum cordiforme, non transverse, deprime. Angles anterieurs sail- 
lants; c6ies longuement sinues dans la moitie posterieure, les angles poste- 
rieurs grands, vifs et droits; base rectiligne. Surface basale avec des fossettes 
bien marquees; la gouttiere marginale assez large. 

Elytres allonges, peu convexcs, les epaules arrondies, Tapex obtus. Gout¬ 
tiere marginale large. Les stries superficielles, tres effacees, sans trace de 
ponctuation. 

Pattes robustes et longues, les tibias anterieurs sillonnes. 

La soie discale se trouve exceptionncllement ecartcc de la base de l’elytre, 
au niveau du 4° fouet de la serie ombiliquee. 

Organe copulateur m&le (fig. 46) tres petit, gr£le, fortement arque. Le bulbe 
basal a peine renfle, la partie apicalc du penis inflechie, non attenuce, 
arrondie k Tapex. Styles grdles, armes de 2 soies seulement. Sac interne avec 
une piece copulatrice lamelleuse, mince, un peu allongee ct arrondie a Tapex 
(fig. 47). 

Cette espece, facile a reconnaitre par la position de la soie discalc, est cer- 
tainement proche parente du T. cryobius . 

Kenya Colony : mont Elgon, region alpine. Un seul mdle recueilli dans les. 
environs du camp IV, alt. 4.000 m., st. 20 (6 1-1933). 
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Trechus (s. str.) cryobius, n. sp. 

Forma typica. — Types : cratere de l’Elgon, st. 20 (Mus. Paris). 

Subsp. synoeces , nov. — Types : cratere de l’Elgon, st. 20 (Mus. Paris). 

Long. 4,5 a 5 mm. Aptere. Oblong et peu convexe, les elytres courts. Brun 
rouge&tre, les antennes et les pattes testacees. 

Tete grande, allongee, les sillons frontaux profonds et reguliers, les yeux 
petits, pcu saillants, bien plus courts que les tempes; celles-ci renflees, 



Fig. 42-44. Trechus cryobius, n. sp., forme typique du cratere de l’Elgon. — Fig. 42. M&le 
(X 16). — Fig. 43. Organe copulateur m&le (X 56). — Fig. 44. Sac interne (X 100). 

Fig. 45-47. Trechus promeces, n. sp., du cratere de PElgon. — Fig. 4o. Male (X 16).— 
Fig. 46. Organe copulateur m&le (X 56). — Fig. 47. Sac interne (X 100). 

Antennes robustes, atteignant le quart basal des elytres, les articles moyens 
ovalaires, trois fois aussi longs que larges. 

Pronotum ample, peu convexe, a peine plus large que long, ses cotes lon- 
guement sinues en arriere, les angles posterieurs grands, vifs, droits ou aigus, 
plus ou inoins saillants en dehors. Gouttiere marginale tres large; la surface 
basale deprimee, avec de larges fossettes. 

Elytres oblongs, larges, environ une fois et demic aussi longs que larges, 
l’apex obtus, les epaulcs tres arrondies, la gouttiere marginale largement 
cxplanee dans la region humerale. Stries tres superficielles, effacees; les 
stries internes sans trace de ponctuation. 

Pattes robustes, les tibias antericurs sillonnes. 
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Chetotaxie normale; la soie discale avant le niveau du 3 e fouet. 

Organe copulateur tres petit (fig. 43), peu arque, le bulbe basal peu renfle, 
la partie apicale du penis non inflechie, epaisse, arrondie a l’apex. Styles 
greles, armes de 2 soies. Sac interne sans piece copulatrice (fig. 44). 

L’espece est tres variable. Les exemplaires typiques sont de grande taille 
(4,8 a 5 mm.), larges et robustcs, a pronotum ample. Les cotes du pronotum 
sont tres peu retrecis en arriere, paralleles dans leur partie basale, immedia- 
tement avant les angles posterieurs qui sont droits, nullement saillants en 
dehors. 

La race synoeces par contre est de petite taille (4,5 mm.); son pronotum 
est bien plus petit, avec les cotes plus arrondis en avant, plus profondement 
sinues avant les angles posterieurs; les bords de la partie basale du pronotum 
divergent fortement en arriere et les angles posterieurs sont aigus et tres 
saillants en dehors. La forme du pronotum deces exemplaires rappelle beau- 
coup celle du T. compsus (fig. 52); mais la striation dcs elytres est la meme 
que chez le T. cryobius et V organe copulateur est identique. 

II n’existe aucun type intermediate entre les cryobius de grande taille et 
les synoeces plus petits et a pronotum retreci a la base. Mais il ne peut y 
avoir la que deux races d’une meme espece, en raison dc l’identite des carac- 
teres de l’organe copulateur. 

Kenya Colony : mont Elgon, zone alpine. La forme typique et la forme 
synoeces y toutes deux representees par une quinzaine d’exemplaires, ont ete 
recueillies aux environs du camp IV, dans le cratere de l’Elgon, alt. 4.000 m., 
st. 20 (7 a 10 1-1933). II est possible que les deux formes aient ete prises dans 
des localites differentes quoique voisines, mais cela n’a pas ete note. 

Trechus (s. str.) lampros, n. sp. 

Forma typica. — Types : cratere de TElgon, st. 20 (Mus. Paris). 

Subsp. leptus y nov. — Types : camp III de l’Elgon, st. 18 (Mus. Paris). 

Long. 4,2 a 5,6 mm. La forme typique est de grande taille (5 a 5,2 mm.); la 
race leptus, toujours plus petite, est cependant tres variable (de 4,2 a 4,8 mm.). 
Oblong, allonge, peu convexe, les elytres longs, deux fois aussi longs que 
larges. Brun rouge&tre, les antennes et les pattes testacees rougeatres. 

Tete volumineuse, surtout chez la forme typique; les sillons frontaux 
profonds et reguliers, les yeux petits, un peu saillants, de peu plus courts 
que les tempes; celles-ei peu convexes. Antennes longues et robustes, attei- 
gnant le tiers basal des elytres. 

Pronotum cordiforme, un peu transverse, ses cotes fortement sinues en 
arriere, la base rectiligne, les angles posterieurs grands, droits, non sail¬ 
lants en dehors. Disque du pronotum deprime, les fossettes basales larges 
et superficielles. 

Elytres allonges, elliptiques, a bord basal oblique, epaules arrondies, apex 
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obtus, gouttiere marginale large. Stries effacees en dehors, les internes 
superficielles, mais avec des traces tres nettes de ponctuation. 

Pattes robustes, lcs tibias anterieurs sillonnes. 

Soie discale avant le niveau du 3 e fouet de la serie ombiliquee. 

Organe copulateur m4le (fig. 49) tres petit, grele, fortement arque dans 
sa partie basale; lebulbe basal peu renfle, la partie apicale du penis epaissie, 
les deux bords de l’orifice apical formant deux hautes cretes arrondies; 



Pig. 48-51. — Trechus lampros , n. sp. — Fig. 48. Male, forme typique, du crat^re de 
TElgon (X 16). — Fig. 49. Organe copulateur male de la forme typique (X 56), — Fig. 50. 
Piece copulatrice (X 100). — Fig 51. Subsp. leptus, nov., du camp III de l’Elgon (X 16). 
Fig. 52-54. — Trechus comps us, n. sp., du cratere de TElgon. — Fig. 52. M&le (X 16). — 
Fig. 53. Organe copulateur male (X 56). — Fig. 54. Piece copulatrice (X 100). 

l’apex obtus, arrondi. Styles larges, armes de 4 soies. Sac interne avec une 
‘cLece copulatrice tres petite, en forme de gouttiere tres effilec a l’apcx (fig. 50). 

L’organe copulateur, tres caracteristique, est identique chez lcs deux sous- 
cspeces, qui different d’autre part beaucoup par leur aspect exterieur. La 
race leptus est beaucoup plus petite, plus grele; sa tetc est moins volumi- 
neuse, avec des tempes moins convexes; les cotes du pronotum sont bien 
moins largcment arrondis. Mais lcs elytres ont la meme forme allongce 
que chez la forme typique et portent la meme striation. 

Kenya Colony : mont Elgon, region alpine. La forme typique vit dans le 
cratere, au pied des falaisesavoisinant le pic Koitobbos, st. 20 (6 1-1933). La 

MISSION SCIENTIFIQUE DE L’OMO. — T. II. 5 
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race leptus par contre ete trouvee a altitude plus basse, a 3.500 m., dans la 
terre des ravins humides aux environs du camp III, st. 18 (2 a 5 1-1933). 

Trechus (s. str.) compsus, n. sp. 

Types : cratere de l’Elgon, st. 20 (Mus. Paris). 

Long. 4,2 mm. Aptere. Convexe, l’avant-corps etroit, les elytres larges et 
ovo'ides. Brun de poix brillant clair, avec la marge des elytres rouss&tres, 
parfois en entier rouge4tre, les antennes et les pattes testacees. 

Tete robuste, allongee, a sillons frontaux profonds, les yeux tres petits, 
saillants, les tempes deux fois aussi longues que les yeux et tres convexes. 
Antennes robustes, atteignant le tiers basal des elytres. 

Pronotum petit, non transverse, bien retreci a la base qui est nettement 
plus etroite que le bord anterieur; la sinuosite basale des cotes brusque et 
profonde, les angles posterieurs aigus et saillants en dehors. Bisque con¬ 
vexe, la surface basale deprimee, avec des fossettes larges et superficielles. 

Elytres ovo'ides, tres con vexes; le bord basal oblique, les cpaules arron- 
dies, les cotes tres arques, l’apex attenue, la gouttiere marginale large, sur- 
tout dans la region humerale. Striation comme chez le T. lampros, les 
stries internes superficielles mais nettement ponctuees. 

Pattes relativement gr£les, les tibias anterieurs sillonnes. 

Memes caracteres chetotaxiqucs que chez T. lampros . 

Organecopulateur m&le (fig. 53) de meme type, tres petit, mais peu arque 
dans sa partie basale. La partie apicale est epaisse, regulierement elargie 
jusqu’a l’orifice apical qui s’ouvre sur une troncature oblique de l’apex du 
penis, sans cretes marginales comme celles du T. lampros . Styles larges, 
armes de 3 soies. Piece copulatrice analogue acelle du T. lampros mais bien 
plus grande et recourbee du cote dorsal (fig. 54). 

Cette espece ressemble assez au T. cryobius synoeces, mais ses yeux 
sont plus petits, son pronotum est encore plus retreci a la base, ses elytres 
sont plus convexes, de forme plus ovo'ide, plus attenues en arriere. 

Kenya Colony : mont Elgon, region alpine. Quatre exemplaires recueillis 
dans le cratere, aux environs du camp IV, alt. 4.000 m., st. 20 (10 1-1933). 

Trechus (s. str.) nannus, n. sp. 

Forma typica . — Types : camp III de l’Elgon, st. 18 (Mus. Paris). 

Subsp. suamensisy nov. — Types : Maji-ya-moto, source chaude au fond 
du cratere, st. 20 (Mus. Paris]. 

Long. 3 mm. Allonge, convexe. Testace brunAtre, les antennes et les 
pattes testacees. 

Tetemediocre, a sillons frontaux profonds et reguliers, les yeux tres petits, 
saillants, les tempes renflees et deux fois aussi longues que les yeux. Anten- 
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nes robustes, atteignant le quart basal des elytres, leurs articles moyens 
ovalaires, deux fois aussi longs que larges. 

Pronotum un peu plus large que long, ses cotes bien arrondis, sinues 
immediatement avant les angles posterieurs qui sont tres petits, mais vifs. 
Base sensiblement reetiligne. Disque eonvexe, uni, la surface basale dipn¬ 
oi ee, les fossettes basales tres reduites, presque nulles. Gouttiere margi- 
nale etroite. 

Elytres courts, a peine une fois et demie aussi longs que larges, ovalaires, 
a epaules tres arrondies et sommet obtus. Gouttiere marginale relativement 



Fig. 55-58. — Trcchus oligophlhalmus , n. sp., du camp III de l’Elgon. — Fig. 55. Mile 
(X 16). — Fig. 56. Organe copulateur mile (X 56). — Fig. 57. Le m£me (X 100). — 
Fig, 58. Pi£ce copulatrice (X 100). 

Fig. 59-60. — Trechiis nannus, n. sp. forme typique, du crat£re de l’Elgon. — Fig. 59. Mile 
(X 16). — Fig. 60. Organe copulateur mile (X 100). 

large. Les stries obsoletes, a peine diseernables, sans trace de ponetuation 
apparente. 

Pattes eourtes et robustes, les tibias anterieurs sillonnes. 

Soie disealeinsirie sur un pore assez gros, place vers le niveau du 3 e fouet. 
Organe copulateur mile (fig. 60) tres petit, peu ehitinise. Bulbe basal 
peu renfle, non eoude. Partie apieale du penis tres epaissie, gibbeuse, 
l’apex tres epais. L’oriflee apical est presque terminal, tres evase entre 
deux rebords saillants et arrondis. Styles larges, armes de 3 soies. Sae 
interne avee une piece eopulatriee en gouttiere plaeee de ehamp, attenuee 
a l’apex, a bords ehitinises et sommet paraissant bifide (fig. 60). 

La race suamensis se distingue de la forme typique par son pronotum 
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dont les cotes sont plus largement arrondis, sa base plus retreeie, plus 
etroite que le bord anterieur, ses angles posterieurs saillants en dehors. 
Les elytres sont plus larges, a epaules plus saillantes. L’organe copulatcur 
est identique ehez les deux races. 

Kenya Colony : mont Elgon, region alpine. L’espece parait repandue sur 
tout le versant oriental entre 3.500 et 3.900 m., sans atteintre les altitudes 
plus elevees. Elle a ete reeucillie dans des stations assez eloignees les unes 
des autres, la forme typique dans la vallee du torrent Koitobbos, la race 
suamensis dans la vallee du Suam. 

T. nannus typique etait abondant dans la terre des ravins humides le long 
du torrent Koitobbos, aux environs du eamp Ill, alt. 3.500 m., st. 18 (2 a 
5 1-1933); deux exemplaires ont ete recueillis sous les pierres, en prairie 
decouverte, au pied des pentes orientales du pie du Koitobbos, avec le 
T. elgonicus heous , alt. 3.900 m., st. 19 (6 1-1933). 

Quant a la race suamensis> elle est connue par trois exemplaires pris 
par P.-A. Chappuis a Maji-ya-moto, source ehaude de la vallee du Suam, dans 
le bas-fond du cratere, alt. 3.700 m., st. 20 (9 1-1933). 

Trechus (s. str.i. oligophthalmus, n. sp. 

Types : eamp 111 de l’Elgon, st. 18 (Mus. Paris). 

Long. 4,2 a 5 mm. Espeee de faeies anophthalme, entierement depig- 
mentee et testaece rouge4tre tres brillante. Forme allongee ct deprimec. 

Tete mediocre, arrondie, a sillons frontaux profonds et reguliers. Les 
yeux sont tres petits mais pigmentes, nullement saillants, bien plus courts 
que les tempes; eelles-ei convexes. Antennes relativement peu longues et 
robustes, atteignant le tiers basal des elytres, les articles moyens trois i'ois 
aussi longs que larges. Elies sont done moins longues que ehez eertaines 
espeees pigmentees, eomme T. stenoderus ct T. oodes . 

Pronotum grand, aussi long que large, a cotes tres arrondis, la base a 
peine plus etroite que le bord anterieur, les angles posterieurs tres petits, 
droits et vifs, precedes par une sinuosite des eotes tres courtc; base sail- 
lante. La gouttiere marginale fine, le disque regulierement convexe, le sil- 
lon basal transverse uni, sans fossettes distinetes, la surface basale depri- 
mee rugueuse en arricre du sillon. 

Elytres allonges, ovales, tres deprimes, deux fois aussi longs que larges. 
Les epaules tres arrondies, la plus grande largeur pres des epaules, les 
elytres peu a peu attenues jusqu’a fapex. Gouttiere marginale tres large 
et profonde, surtout dans la region humerale, son bord marginal tran- 
chant et releve. Strics toutes bien visibles, les internes profondes et forte- 
mentponetuees, aveeles interstries convexes; les strics externes plus super- 
fieielles. Pattes longues et robustes, les tibias anterieurs sillonncs. 

Soie diseale assez ecartee du bord basal, apres le niveau du 3° fouet de 
la serie ombiliquee. 
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Organe copulateur m41e (fig. 56 et 57) excessivemcnt petit, peu chitinise, 
rappelant bcaucoup celui du T. lampros . Le bulbe basal, allonge et peu 
renfle, n’est pas coude. La partie apicale du penis est epaisse, obtuse, et 
l’orificc apical borde par deux cretes lamelleuses arrondies comme chez le 
T. lampros . Styles lateraux avec 2 soies seulement. Sac interne avec une 
piece copulatrice tres petite et cffilee (fig. 58). 

L’aspect exterieur de cette espece rappelle tout a fait celui des Trechus 
microphthalmes des Pyrenees cantabriques, comme T. Beusti ou T. Esca - 
lerai. Mais ses caracteres chetotaxiqucs et surtout son organe copulateur 
la rattachent etroitement au T. lampros. On a ici, une fois de plus, la preuve 
du peu d’importance taxonomique qu’il faut attacher aux caracteres de 
forme gcncralc chcz les Trechinae en particulier et tous les Carabiques en 
general. Autrefois, on n’aurait pas hesitc a separcr T. oligophthalmus du 
T. lampros dans un genre special. Leurs organcs copulateurs prouvent 
sans aucune hesitation possible que les deux especes sont au contraire tres 
proches parentes. 

Kenya Colony : mont Elgon, zone alpine. Assez abondant sous les gros¬ 
ses pierres ct dans la terre des ravins humides ct boises de la haute vallee 
du torrent Koitobbos, aux environs du camp III, alt. 3.500 m., st. 18 (2 a 
5 1-1933). 

L’espece parait n’exister qu’a cette altitude. Elle n’a pas ete recucillic 
un peu plus haut, le long du memc torrent, a 3.700 m. Ellc n’existe pas 
davantage dans les localites cxplorees du cratcre. Ce fait s’cxpliquc d’ail- 
leurs facilement : T. oligophthalmus est une espece strictement endogee, 
souterraine. Les conditions d’cxistence favorables au developpement d’une 
faune endogee n’existent qu’a une altitude rclativement basse. Dans le 
cratcre, le sol est tellemcnt detrempe que les fentes souterraines perpctuel- 
lement inondees ne constituent pas un habitat possible. 


Subf. PERIGONINAE Bates 

Le groupe des Perigoninae est tres homogene et repandu presque dans 
lc monde entier. Sa position systematique est incertaine et j’ai deja remar- 
que* que, malgrc ses deux soies, susorbitaires, il paraissait devoir etre plutot 
rapproche des Harpalinae que de n’importe quelle autre sous-famille des 
Carabiques. 

L’elytredcs Perigoninae presentc uncaractere tres remarquablc quej’avais 
alors signale. II existe sur la partie posterieure de felytre une sorte dc 
carene apicale oblique, en arriere de laqucllc un sillon se prolonge plus ou 
moins sur les parties laterales, occupant la place de la 8° strie. De plus, 
dans toute la longueur de l’clytrc, depuis la region humeralc jusqu’a l’extre- 

1. R. Jeannel. Morphologie de E61ytre des Col6opteres adephages. (Arch. Zool. exp ., 66, 
1925, p. 61.) 
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mite apieale de la earene apieale, les 8 e et 9 e interstries sont pubeseents, 
tandis que le reste de Felytre est glabre. II est curieux de trouvcr cliez 
ces Carabiques une difference aussi nette dans la pubeseenee des ehamps pri- 
mitifs de l’aile, ear la partie pubeseente correspond au ehamp radial, la partie 
glabre au champ eubital. 

L’elytre porte des soies diseales et apieales sur le 3° interstrie. La serie 
ombiliquee est formee de louets nombreux repartis en deux groupes, l’hume- 
ral de 5 a 6 fouets dont le dernier est eearte des precedents, Fapical d’un 
nombre variable de fouets pouvant atteindre une dizaine. 

Gen. PERI60NA Laporte de Castelnau 

Ge genre renlerme un asscz grand nombre d’especcs, gendralement de 
petite taille, surtout distributes dans les regions tropieales. Un eertain nom¬ 
bre se reneontrent sur le pourtour de Foeean Indien. L’une d’elles, P. nigri - 
ceps, est cosmopolite, souvent transportee par les navires avee les denrees 
eoloniales. 

La seule espeee que nous ayons reeueillie dans FAfrique orientale est la 
suivante. 

Perigona nigriceps Dejean 

Bembidium nigriceps Dejean, 1831, Spee. Col., V, p. 45; type : Ameri- 
que du Nord. — Perigona nigriceps Alluaud, 1916, Ann. Soe. ent. Fr., 
p. 59. 

L’espeee n’est pas representee dans les eolleetions de la Mission de FOmo, 
mais elle a ete prise par Ch. Alluaud et R. Jeannel dans les stations sui¬ 
vante s : 

Ile de Zanzibar : Mangapwani. — Kenya Colony : plage de Gazi et bords 
de la riviere Ramisi, au bord de Foeean, au sud de Mombasa; Voi, dans le 
pays Taita. — Tanganyika Territory : Kiboseho et Moshi, dans la zone des 
eultures du Kilimandjaro. — Uganda (Alluaud). 

P. nigriceps nes’eleve guere au-dessus de 1.000 m. et se trouve surtout sur 
la eote de FAfrique orientale. C’est peut-6tre lui qui a 6te deerit sous le nom 
de P. zanzibarica Chaud. et ee nom doit sans doute s’ajouter a la liste dej& 
longue de ses synonymes. 

P. nigriceps est eneore eonnu de Madagascar ( Nestra atriceps Coq.), des 
iles Mascareignes (Alluaud, 1916, 1. e.), de Flnde et du Tonkin. 

Gen. PERIGONILLUS, nov 

Type : P . endogaeus y n. sp. 

Petite taille. Aptere et mierophthalme, totalement depigmentd. Glabre, 
les elytres glabres, mais avee les 8° et 9 e interstries pubeseents, eommeehez 
tous les Perigona. 
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Tete arrondie. sans sillons frontaux; lcs yeux tres petits, represents par 
une tache pigmentee arrondie sur lcs cotes de la tete. Tempes convexes, le 
cou epais. Antcnnes relativement eourtcs, moniliformcs, leurs articles 
apicaux a peine plus longs que larges. Mandibules sans soie sur la face 
extcrne. Palpes maxillaires assez longs, a pubescence rare; le dernier arti¬ 
cle est coniquc, unpeu plus long que l’avant-dcrnier (fig. 62). Palpes labiaux 
a dernier article grele, plus etroit que Pavant-dernier qui porte deux soies 
internes. Labium libre, separe du submentum par une suture bien visible, 



Fig. 62-65. — Perigonillus endogaeus , n. g. n. sp., du camp Ill de PElgon. — Fig. 61. M&le 
(X 15). — Fig. 62. Pieces labiales et maxille gauche, face ventrale (X 60). — Fig 63. 
filytre droit (X 22). — Fig. 64. Organe copulateur male (X 60). — Fig. 65. Styles, face 
ventrale (X 60). 

sa dent mediane longue et arrondie. Languette avecdcux soies, les paraglos- 
ses larges et membraneux (fig. 62). 

Pronotum aussi long que large, retreci a la base; ses cotes sinues en arriere, 
la base saillante, les angles posterieurs tres arrondis; la surface basale sans 
depression transverse; pas de fossettes basales. 

Elytres courts, ovalaires, peu convexes. Lcs epaules saillantes, 1’apex lar- 
gement arrondi, les angles suturaux dehiscents. Pas trace de strics visibles, 
mais un sillon apical tres net occupe toute la moitie posterieure du 8 e inter- 
strie, en dedans des fouets de la serie ombiliquee. 
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Pattes courtes et greles, les tibias anterieurs sans sillon sur la face externe; 
tarses courts, les anterieurs non dilates chez les males. 

Les eavites eoxales anterieures sont largement ouvertesen arriere, comme 
chez les Trechinae (Monogr., UAbeille , XXXII, p. 310, fig. 81). 

Chetotaxie. — Deux soies susorbitaires; deux soies prothoraciques de 
chaquc cote. Elytrcs avec des soies discales sur femplaccment du 3 e inter- 
strie; une soie apicale sur la terminaison du 3 e interstrie. 

Serie ombiliquee formee de fouets nombreux, repartis en deux groupes. 
Le groupe humeral de 6 fouets, dont le 2 e est tres long, le 6 e ecarte en 
arriere du5 e . Le groupe apical de 8 a 9 fouets, assez variables, mais regulie- 
rement alignes lc long du sillon apical (fig. 63). 

Organc copulatcur m&le (fig. 64 et 65) de meme type que celui de Peri- 
gona nigriceps. Le penis estferme dorsalement, tubuleux; sapartie basale, 
peu arquee, porte forifice basal tourne du cote ventral. Styles epais, tres 
chitinises, sans soies; le gauehe cst attenue, le droit elargi en palette. 
Sac interne sans pieces eopulatriees. 

Cc genre nouveau se rattache sans aucun doute aux Perigoninae. A pre¬ 
miere vue, ses earacteres evolutifs, qui sont ceux de toutes les especes sou- 
terraines, paraissent le rapprocher des Trechini anophthalmcs ou eneorc 
des Scotodipnus ou des Anillus. Mais il est facile de constater qu’il ne 
s’agit que dc convergences ct que les earacteres du Perigonillus sont bien 
les mernes que ceux des Perigona. 

L’absenee de soie mandibulaire, la presence de deux soies susorbitaires, 
la forme des palpes ct des pieces labiales, la chetotaxie de felytre, la struc¬ 
ture de Porgane copulateur m&le, sont autant de earacteres qui se retrou- 
vent identiques chez Perigona nigriceps Dcj. De plus on constate ehez 
Perigonillus eette conformation tres particulicre des elytrcs qui n’existe a 
ma eonnaissance que dans le groupe des Perigoninae : un long sillon api¬ 
cal separe le champ radial, pubescent, du champ cubital, e’est-a-dire de 
tout le disque de felytre, qui est glabrc. J’avais deja signale ee curieux 
caraetere, de grande importance anatomique, en etudiant felytre des Cara- 
biques. C’est lui sans doute, avee la chetotaxie, qui definit le mieux la sous- 
famillc des Perigoninae. 


Perigonillus endogaeus, n. sp. 

Types : zone des prairies a Bruyeres de l’Elgon, st. 18 (Mus. Paris). 

Long. 3,5 a 4 mm. (sa taillc est done plus grande que celle du P . nigri¬ 
ceps). Allonge, peu convcxc. Testace uniforme brillant; les teguments pres- 
que lisses, h peine alutaees, sans ponctuation. 

Tetc arrondic, convexe, a cou epais, les tempes nettement convexes ct 
un peu anguleuscs. Les yeux variables, toujours tres petits, plans, en 
forme de taehe arrondie pigmentee, mais dont les dimensions different du 
du simple au double scion les individus. Antennes depassant a peine la base 
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du pronotum, epaisscs, les articles apicaux arrondis, a peine plus longs 
que larges. 

Pronotum aussi long que large, ses cotes arrondis en avant, sinues dans 
leur moitie posterieure, les angles anterieurs peu saillants, les posterieurs 
arrondis, la gouttiere marginale fine et etroite. 

Elytres ovales, tres peu eonvexes, les epaules saillantes, la gouttiere 
marginale etroite, les angles suturaux saillants, dehiseents, largemcnt 
arrondis. Le disque uni, lisse, sans stries. Pattes grelcs mais eourtes. 

Deux soies diseales sur l’elytre, tres petites et diffieiles a voir, mais pla- 
cees sur le 3 e interstrie. 

Organe eopulateur allonge, la partie apieale du penis epaisse, droite, 
terminee par un apex court et infleehi du eote ventral (fig. 64). 

Kenya Colony : zone des prairies aBruyeres du versant oriental du mont 
Elgon, vers 3.500 m. d’altitude, st. 18, 2 a 51-1933. Nombreux exemplaires 
reeueillis en pioehant la terre dans les bas-fonds humides des ravins boiscs, 
au pied des Senecio amblyophyllus Cotton. L’espeee est endogee et vit cn 
eompagnie du Trechus oligophthalmus Jeann. Une douzaine d’individus ont 
ete aussi trouves dans le nid souterrain d’un Rat-Taupe ( Tachyoryctes 
splendens ), aux environs du eamp 111, alt. 3.500 m., st. 18. 

Gen. TYPHLONESTRA, nov. 

Type : T. elgonensis, n. sp. 

Genre voisin du precedent, se rattaehant aussi a la sous-famille des Peri- 
goninae, mais bien different par eertains earaeteres. 

Meme petite taille que eellc de Perigonillus. Apterc et depigmente, les 
yeux totalement atrophies. Glabre ; les 8 e et 9° interstries des elytres avee 
une pubesccnee tres reduite, representce par un petit nombre de tres petits 
poils epars. 

Tete allongee, subeylindrique, sans, eou distinet; les tempes tres peu 
eonvexes. Pas de sillons frontaux. Antcnnes longues et tres gr61es, les 
articles apieaux tres delies, bien plus longs que larges. Pieees bueeales 
saillantes : les mandibules longues et fines, sans soie sur leur faee externe. 
Palpes maxillaires longs et greles, pubeseents (fig. 68); leur dernier artiele 
fusiforme, tres renfle a la base, effile a l’apex, plus long et plus large que 
favant-dernier. Palpes labiaux de meme forme que les palpes maxillaires. 
Les pieees labiales en apparence identiques a eelles de Perigonillus { : le 
labium est dent6 et la languette porte deux soics. 

Pronotum allonge, etroit, tres rctreei a la base, les angles anterieurs tres 
saillants, les posterieurs emousses, la base saillante. Pas de depression 
basale ni de fossettes. 

Elytres amples, ovales, a epaules saillantes et gouttiere marginale large- 


I. Faute de materiaux suffisants, je n’ai pas pu faire de preparation des pieces labiales. 
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ment explanee. Lc disque uni, sans trace de stries, le sillon apical pcu deve- 
loppe. 

Pattes greles et longues ; les tibias anterieurs sans sillons, les tarses 
greles ct longs. 

Chetotaxie. — Deux soies susorbitaires ; deux soies prothoraciques cn 
position habituelle. L’clytre ne portc aucune soie discale ni apicale. La 
serie ombiliquee de memc type que chez Perigonillus, mais formee d’un 
moins grand nombre de fouets. Le groupe humeral ne comprend que 
5 fouets, dont le 5 6 est ecarte du 4 6 , le groupe apical dc 8 fouets (fig. 69). 

Organc copulateur mdle inconnu. 

Au premier abord, on serait tres embarasse pour assignor sa position 




Fig. 66-69. — Typhlonestra elgonensis, n. g., n. sp., du camp III de l’Elgon. — Fig. 66. 

M&le (X 16). — Fig. 67. TSte de profil (X 22). — Fig. 68. Palpe maxillaire droit (X 60). 

— Fig. 69. Flytre droit (X 22). 

systematique a ce genre. L’aspect exterieur rappelle etonnamment celui des 
Geotrechus pyreneens; mais la mandibule sans soie et lc nombre des fouets 
de la serie ombiliquee prouvent sans hesitation qu’il ne peut pas etre ques¬ 
tion d*un genre souterrain des Trechinae. 

C’est surtout par comparaison avec le genre Perigonillus, ci-dessus decrit, 
qu’on a la certitude que Typhlonestra se rattache aussi aux Perigoninae. 
Le sillon apical de l’elytre est reduit, mais il existe; la pubescence du champ 
radial se retrouve a l’ctat de vestiges; et la forme de la tete, la structure 
du pronotum et surtout la disposition des fouets de la serie ombiliquee sont 
si semblables chez Typhlonestra et Perigonillus qu’il n’est pas possible 
d’hesiter a rapprochcr intimement ces deux genres et a les rattacher aux 
Perigona. 

Quoi qu’il en soit, Typhlonestra s’isole par des caractercs tres speciaux : 
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la forme de ses palpes, eelle de ses antennes, l’absenee totale de soies 
diseales et apieales, l’atrophie complete de ses yeux, le distinguent tres 
nettement de Perigonillus . 


Typhlonestra elgonensis, n. sp. 

Types : zone des prairies a Bruyeres de l’Elgon, st. 18 (Mus. Paris). 

Long. 3,5 mm. Allonge, grele et peu eonvexe. Entierement testaee bril- 
lant, les teguments presque lisses, a peine alutaees, sans ponetuation. 

Tete allongee, etroite, eonvexe, sans traee de sillons frontaux. Pas d’yeux, 
leur plaee a peine marquee par une tres petite areole blanehatre. Tempes 
longues et tres peu eonvexes. Antennes tres fines et longues, atteignant le 
milieu des elytres, les articles apieaux delies, trois a quatre fois aussi longs 
que larges. 

Pronotum nettement plus long que large, retreei a la base; ses eotes peu 
arques en avant, un peu anguleux, longuement sinues en arriere; les angles 
anterieurs tres saillants, les posterieurs tres arrondis et effaees, la base tres 
saillante, se logeant dans une depression de la raeine des elytres. Gouttiere 
marginale large. 

Elytres ovales, elargis en arriere, le disque peu eonvexe. Epaules arrondies 
mais saillantes; la gouttiere marginale tres large, debutant par une erosse 
basale tres aceusee. Disque lisse, sans stries. Pattes longues et greles. 

Kenya Colony : zone des prairies a Bruyeres du mont Elgon, st. 18. 
alt. 3.500 m., (3 1-1933). Deux exemplaires, dont Pun tres immature, reeueil- 
lis en pioehant la terre des bas-fonds des ravins humides, au pied des 
Senecio amblyophyllus Cott., dans les environs du eamp III. 



